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A MADEMOISELLE 

DE RAUCOURT, 

i 

PENSIONNAIRE DU ROI, &c. 



Ma DEMOISELLE; 


Senfblement flatté de V acceptation que vous 
ùve7 x faite du rôle de Penthéfilée dans ma Tragédie 
t/'Ajax J & du foin que vous ave\ pris d’engager 
Y A jf emblée de MM* les Comédiens Français 
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Ordinaires du Roi à fixer la repnfe de cette 
Pièce après la rentrée prochaine des Spectacles ; 
fiai dû naturellement concevoir l’efipérance que vous 
ne refuferie 7 x point l’hommage de la Pièce même. 
Cet autre acte de compta fiance J Ma DEM OIS ELLE 
vous donne un nouveau droit à ma reconnai fiance. 
J’étais très - ambitieux de cette fieconde faveur; 
car c’eft fur-tout des Païens , quun homme qui les 
cultive doit rechercher le fuffrage. 

Il me refie à jufiifier un léger changement que 
fiai fait à mon Ouvrage , dans la vûe de le rendre 
plus digne de votre accueil. Il y eut de l’orage en 
1762 y à la repréfentation. Une Cabale , dont je 
ne ferais pas embarrajfé de citer les chefs 3 s’y 
déchaîna avec indécence , ce qui me porta à retirer 
mon Àjax J contre l’avis & le vœu de tous les 
Littérateurs j & fur-tout de feu M. Le Kain > qui 
aimait paffionnément fon Rôle & toute la Pièce ; 
0 qui y jufqu à fa mort , n’a cejfé dans fes lettres , 
dont quelques-unes font devenues publiques , de 
m’exhorter à rentrer dans la carrière du Théâtre 
par cette Tragédie même. 

Il convient d’expliquer pourquoi y dans une 
Pièce qui a été couverte des éloges des Connaijfeurs 
après l’impreffion , fiai cru devoir faire un change* 
mentr Memnon 4 l’époux de Penthéfilée ne. 
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paraiffait dans aucun des cinq Actes; il ny 
figurait quen récit : & cependant ce Perfonnage 
était le feul dont la préfence put juflifier la Reine 
des AmaTpnes de la maniéré cruelle dont elle 
trompe Ajax. Ainji le défaut d’apparition du 
Héros j fils de Tithon & de l’Aurore , jetait un 
•vernis de trahifon gratuite fur la conduite de mon 
Héroïne. C'eft un axiome de Goût , que nous 
fommes plus puijjamment émus par les yeux qu e 
par l’oreille. J’ai donc cru qu’il était à propos 
d’ajouter, ou plutôt de refituer à ma Pièce , 
dans cette troifième Édition , le Perfonnage , 
d’ailleurs très - court , de Memnon. Avec cei 
fimple précaution , je crois , MADEMOISELLE , 
pouvoir être tranquille fur le fort d’une Tragédie 
dont un talent comme le vôtre , & celui de 
MM. vos Camarades , fujfirait pour transformer 
en beautés les imperfections mêmes. 

Mais cette Ê pitre , Mademoiselle , pour- 
rait devenir prolixe ; & ce ne ferait pas lé fon 
feul défaut ; je m’y fuis exprimé en profe. Or, 
fans contredit, une Favorite de Melpomcne , une 
Aclrice telle que vous , accoutumée é nous rendre 
avec tant de magie une Phèdre j une Athalie, 
une Sémiramisj une Mèrope^ une Clytemneftre, 
&c. &c. mérite que , de préférence, on lui parle 
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le langage des Dieux. Je m’en aviferai donc , 
quoiqu’un peu tard; & je terminerai mon hommage 
par les Ders füivans J definés à accompagner 
celui de vas portraits qui vous repréfente dans le 
Rôle de IVlèdée : 

Qui voir Raucourt,ou qui l’entend, 

» Eft fournis au pouvoir d’un double enchantement. 

» Tant de beautés brillent en elle, 

» Quelle eût pu, pour ravir, fe paffer de talent ÿ 
» Et fur la Scène elle en a tant , 

» Quelle eût pu , pour charmer , fe palier d’ètre belle « . 

Je fuis avec le culte que je vous ai voué 
publiquement dès votre début au Théâtre , 

Mademoiselle , 


Votre très-humble & très-obéiflant 
Serviteur & Admirateur, 
POINSINET DE SlVRY. 

A J A X, 
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A J A X, 


TRAGÉDIE. 



ACTE PREMIER. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

MEMNON, HIPPODAMAS. 

M E M N O N. 

Dieux ! c’eft Hippodamas !.. pourquoi fuis-tu Memnon? 

Hippodamas» 

Pourquoi fortir fans ïnôi des remparts d’Ilion ? 

Tout m’attache à ton fort » l’amitié , la naiiïànce. 

J’ai frémi d’un départ conçu par l’imprudence,. . , . 

A 


î 
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Tu veux te perdre ; 8c moi , je veux t’accompagner. 

MeMNON. / 
Laiïïè-moi périr feul. 

Hippodamas. 

Celle de m’indigner. 

Ignoré-je les loix que l’amitié nous trace ? 

Je te fuivrai par-tout. 

M E M n o N. 

Connais-tu ton audace ? 
Réferve à d’autres temps ces efforts dangereux : 

Et puiflè en profiter un ami plus heureux ! 

Hippodamas. 

Quelle fombre fureur te feroit fuir la vie ? 

Jamais envers les Dieux Memnon ne fut impie. 

Ne le fois pas non plus envers Hippodamas. 

. Memnon. 

Aurai-je moins de maux , quand tu les connaîtras ? 

Hippodamas. 

Oui. Verfe tes douleurs au fein d’un ami tendre : 
C’eft les Calmer, crois-moi. 

Memnon. 

Frémis de les entendre. 

Ma blefïuæ eft profonde. 
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HxppodaMas. 

Il faut donc la foigner. 
MeMNON. 

Je ne puis la r ouvrir fans la faire faigner. 

Ami , je fuis jaloux. 

Hippodamas. 

Quoi ? Memnon pourrait letre ? 
Memnon, fur d’être aimé, pourrait-il bien connaître 
L affreufè paillon dont il ofe parler ? 

M É M N O N. 

Détruits donc les récits qui m’ont trop fu troubler. 

HtPPODAMAS. 

Quels font ces bruits ? 

Memnon. 

Qu’Ajax aime Penthéfilée : 

On dit même qu’aux yeux de la Grèce ailèmblée, 

La Reine, confentant à des nctuds criminels. 

Doit confommer ma honte , & le fuivre aux autels. 

Hippodamas. 

Memnon devoit-il croire une telle impofture ? 

Et connaît-il fi mal la vertu la plus pure ? 

Memnon. 

Ami , je le fais trop j l’eftime, la raifon , 

Combattent dans mon coeur un fiinefte foupçon ? 
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A J A X, 

La raifon le bannit ; mais l’amour le rappelle. 

Ainfi toujous en butte à ce conflit rebelle , 

Contre lui , contre moi , je fais de vains efforts , 

Et j’endure un tourment pire que mille morts. 

Ne pouvant foutenir un fi cruel fupplice , 

Cette nuit , du repos j’ai fait le facrifice. 

J’ai voulu, dût la mort me couper les chemins. 
Pénétrer dans ce camp , qui contient mes deftins. 
Tout femble fuccéder à mon audace altière. 

De nos murs , fans témoins , je franchis la barrière. 
Oui, le Sort, de mes vœux , exauce la moitié : 

J’ai trompé tous les yeux , hors ceux de l’amitié. 

Hippodamas. 

C’eft un avis du Ciel , qui veut que tu m’écoutes : 

Je t’aiderai , moi-même à lever tous tes doutes. 

Vois ces rochers voifins, ombragés de cyprès: 

J’y connais des détours & des antres fecrets. 

L’œil plonge fur ce camp de l’un de ces afiles , 

Où du grand Sarpédon font les cendres tranquilles. 
De là nous pourrons voir ce qui fe paflê ici ; 

Et ton fort, fans péril, pourra t’être éclairci. 

Un feul pofte franchi, je te réponds du refte. 
Quelqu’un vient ; tout retard nous deviendrait funefte. 
Tandis qu’un voile épais couvre encore les deux. 
Prenons par ce fentier } & laifTe faire aux Dieux. 


| 
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TRAGÉDIE. 


J 


SCÈNE II. 

PENTHÉSILÉE, HERSILE. 

HeRSILE. 

O Reine ! où courez-vous? quoi ? lorfque tout fommeille. 
Un foin toujours nouveau vous trouble & vous éveille ? 
La nuit fur tous les yeux verfe encor fes pavots» 

Penthésilée. 

Ah ! mon cœur eft-il fait pour goûter le repos ? 

Quand Memnon ne vit plus , tu condamnes mes larmes ! 
Amante fans efpoir, & Guerrière fans armes ÿ 
Prifonnière en ces lieux où j’ai porté l'effroi , 

Plaiffrs , gloire , repos , tout eft perdu pour moi. 

Hersile. 

Mais, Madame, un faux bruit vous abufe peut-être: 
Memnon peur diffiper les regrets qu’il fit naître ; 
Peut-être, en ce jour même, un rapport plus certain...: 

Penthésilée» 

Non , mon époux n’eft plus ; ru me flattes en vain. 
Herfile, c’en eft fait; ma difgrace eft comblée: 

Eh ! quelle attente encor flattait Penthéfilée ? 

Dans ce combat fanglant , où le fils de Thétis 
Vainqueur, a fuccombé fous le fer de Paris ; 

Où du barbare Ajax je devins prifonnière ; 

J’ai vu Memnon mourant couché fur la pouftière y 

A iij 
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Témoin infortuné de mon cruel deftin ,‘ 

Lever fur moi les yeux les refermer foudain î 

Et ton zèle aujourd’hui veut que la Renommée , 
M’ait , du bruit de fa mort, fauflement alarmée ; 
Que , privée à jamais du plaifir de le voir. 

Crédule , je nourri (îè un inutile efpoir. 

H E r. s I L E. 

Eh bien ! abandonnez cette douce efpérance ; 

Des Deftins irrités accufez l’inclémence. 

J’approuve ces regrets , ces foupirs , ces fanglots. 
Légitime tribut aux cendres d’un Héros. 

Mais parmi les chagrins que cette perte entraîne. 
Auriez-vous oublié les devoirs d’une Reine ? 
Songez à ces vertus ; rappelez ces exploits , 

Qui d’un fexe orgueilleux font refpe&er vos loix. 
Vous pleurez un Héros que la gloire environne: 
Concevez des regrets dignes d’une Amazone j 
A votre Peuple entier , faites-les 'partager; 

Et fi Memnon n’eft plus, vivez pour le venger, 

• Penthésilée. 

■ 

Oui , je te vengerai , chère ombre que j’attefte 1 
Je foutiendrai le jour dans cet efpoir funefte ; 

Et je ne fortirai de ces indignes fers , 

Que pour venger ma honte aux yeux de l’Univers. 
Ah ! que faifais-je , Herfile j aux rives du Scamandre 
J’ai vu Memnon périr, & n’ai pu le défendre. 

Où m’emportait ailleurs la fureur des combats ? 

Je n’ai pu, cher Memnon, prévenir ton trépas. 


t . 
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TRAGÉDIE. * 

L’impitoyable Ajax , fi près de leur aurore , 

A moifionné les jours du Héros que j’adore : 

Tigre altéré de fang ! quand pourra ma fureur 
Eteindre dans le tien ta rage & ma douleur ? 

H E R S I L E. 

Ajax puife en vos yeux la fureur qui l’irrite ; 

A vous perfécuter, votre beauté l’excite ; 

Et malgré votre haine, & malgré vos regrets. 
Vous-même avez flatté fes amoureux projets. 

Devez-vous efpérer qu’il demeure tranquille. 

Lui , qui de votre hymen 

Penthésilée. 

w * 

Lui , m’y contraindre , Herfile 1 
Avant qu’un tel lien nous aflèmble tous deux , 

La mort, la mort viendra me fouftraire à fes feux. 
Ecoute ; & déformais connais-moi toute entière. 

Je voulais me venger; mais j’étais prifonnière. 

Sans armes , fans appui , fans efpoir de retour , 

Je dépendais d’Ajax ; je flattai fon amour. 

. Mais je lui vendis cher une efpérance vaine ; 

Et mes feintes bontés l’immolaient à ma haine. 

Tantôt d’un fier chagrin affeékant la rigueur. 

Je détruis d’un feul mot fon fragile bonheur; 

Tantôt d’un front ferein recevant fon hommage. 

Pour l’éloigner de moi , je flatte fon courage. 

Deux lions furieux ravageaient Ténédos. 

Les Héros , tu le fais , de Mycène & d’Argos , 
x Aiv 
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Rebutés du péril , renonçaient à la gloire 
Qu’offrait à leur valeur une noble victoire : 

J’excite à cet exploit mon farouche Vainqueur. 

Ajax vole auffi-tôt mériter cet honneur.- 
Il va bientôt , rempli d’une fuperbe attente , 

Dépofer à mes pieds fa dépouille fanglante ÿ 
Attefter ma parole , & , d’un regard cmel , < 

Me prefcrire la loi de le fuivre à l’autel 

Et moi , de fes projets je confondrai l’audace. 

Jefaurai me fouftraire au Sort qui me menace \ 

Et , bravant le pouvoir d’un Vainqueur irrité , 
Appefantir le joug où je tiens fa fierté. 

Ce fuperbe Tyran , ce Courage indocile. 

Cet Ajax indompté , tu le verras , Herfile , 

A mon char enchaîné par un fecret pouvoir, 

> Gémir dans les langueurs d’un éternel efpoir. 

. H e R s i L E. 

Ah ! devez-vous penfer qu’une aveugle tendreffe 
Le ramène toujours au piège qu’on lui dreffè ? 
L’Amour a-t-il fans ceffè un bandeau fur les yeux? 
Bientôt vous reverrez un Amant furieux 
De vos projets fur vous renverfanjt l’édifice , 
S’affranchir des rigueurs dont il fut le complice. 
L’imprudence , ou le temps , dévoilera votre art. 

Il verra fon erreur. 

Penthésilée. 

* ' 1 ‘ Il la verra trop tard. 

Ma fierté, fa fàibleffè, & même cette injure. 

Contre tout fon dépit en fecret me raffùrc. 
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L’efpoir qui l’a féduit , le trompera fouvent : 

Ajax eft dans le piège engagé trop avant. 

Je vais mettre à profit fon indifcrète ivrefïe ; 

Je veux plus loin encore amener fa tendrefie. 

Quoi donc ? à la terreur on me verrait céder ! 

Ah ! je rifquerais trop à ne rien hafarder. 

Contre nous dans ce camp je vois ce qui fe paflè. 

H E R S I L E. 

. „ ’l . . 

Je fais qu’on vous redoute. 

Penthésilée. 

Et moi , qu’on nous menace. 
On parle de complots , de fang prêt à couler , 

D’un oracle inhumain , qu’on craint de révéler. 

J’ignore quels forfaits Calchas médite, Herfile ; 

Mais du fein de la tombe on interroge Achille. 

Que dis- je? de nos maux le trifte enchaînement; 
Anténor vers les Grecs député vainement ; 

L’inftant toujours lointain de notre délivrance ; 

Le fombre ennui d’Atride , & fon morne filence ; 

Uîylïè enfin , cruel 8c perfide en tout temps : • 

Tout n’oftre à mon efprit que noirs preîîèntimens. 

Je vois d’affreux revers mais j’ofe les attendre : 

Le Sort peut me pourfuivre , 8c non pas me furprendre. 
Il faut qu’Ajax me ferve à repouflèr ces coups. 
AfTurons-nous d’un Grec , pour mieux les perdre tous. 
Jetons entre eux & lui des femences de haines: 

Rendons 8c ma vengeance 8c fa chute certaines. 

L’Enfer même , l’Enfer fécondé mes tranfports. 

Puifqu’ Achille n’eft plus ; puifqu’enfin chez les morts. 
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Paris & les.Deftins l’ont forcé de defcendre , 

Que les malheurs des Grecs renaiflènt de fa cendre ! 
Que fon Armure ici feme encor la terreur j 
Qu’elle excite des Chefs la jaloufe fureur } 

Et que ce même Ajax , du courroux qui m’anime , 

Soit l’inftrument aveugle , & bientôt la viûime ! 

H E R S I L E. 

Jufte Ciel ! quels projets ! j’en frémis ; mais pour vous. 
Penthésilée. 

Ne P 1 ains , ne plains qu’Ajax. Il vient : fuis j Iaifle-nous. 


SCÈNE III. 

PENTHÉSILÉE, AJAX, ARCAS. 
Ajax. 

M ad/. me, un prompt fuccès devant vous me ramène. 
J’ai combattu pour vous -, la gloire était certaine. 

Fier de vous obéir , j’ai traverfé les flots : 

J’ai d’un fléau cruel délivré Ténédos. 

Aux monftres indomptés dont elle a craint la rage. 

J’ai fait fentir le joug , & fubir l’efclavage. 

Dans ce camp par mon ordre à ma fuite amenés, 

A traîner votre char, je les ai deftinés. 

Vous fâvez quelle attente occupe ma tendreflë : 

Venez aux yeux des Grecs remplir votre promeflè ; 
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Venez , vous foumettant à des liens plus doux , 

Dans Ajax triomphant reconnaître un époux, 

Penthésilée. 

J’ai promis , & mon ame a peine à s’en défendre 5 
Tant d’épreuves , Seigneur, me preflfent de me rendre: 

Leur voix fe fait entendre à mon cœur agité 

Et trouble un autre efpoir , dont il s’était flatté. 

Ajax. 

Ainfi donc vainement j’ai cru vous fatisfàire ; 

En vain j’ai combattu, j’ai vaincu pour vous plaire! 

Par d’éternels délais abufant mon ardeur 

• Penthésilée. 

Eh ! quels délais nouveaux ai- je exigés , Seigneur ? 

Quel foin , quel vain foupçon vous tourmente fans celle ? 
Nous touchons à l’inftant qu’a fixé ma promeflè. 

Vous êtes de mes jours arbitre fouverain , 

Et le fort des combats vous foumet mon deftin. 
Quelques vœux que d’Ajax forme la prifonnière » 

Vous pouvez refufer d’écouter fa prière. 

Je dois, je le fais trop, obéir au Vainqueur. 

Quels droits enfin croirais-je avoir fur votre cœur ? 

Je fuis voue captive ; & les Dieux 

Ajax. 

Non , cruelle 

Il vous faut jufqu’au bout prouver mon trille zèle. 

A bu fez fur mon cœur de ce fatal pouvoir. 

Parlez ; expliquez-vous : quel était cet efpoir ? 
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Penthésilée.' 

Peut-être un autre temps me fera plus propice r 
N’en parlons plus , Seigneur. 

A j A x. 

O rigoureux fuppîice ! 

Ingrate..... au nom des Dieux , Madame, expliquez-vous. 
Eh ! quoi? voulez-vous voir ^ jax a vos genoux ? 

Penthésilée. 

Seigneur ! que faites-vous ? & quel oubli fiineftè l 

A J A X. 

Ah ! je fais vos rigueurs , & j’en prévois le relie. 

De votre haine en vain vous couvrez la moitié : 

Je conçois tout l’excès de votre inimitié. 

Content de vous fervir , j’étais prêt à tout faire y 
J’eullè immolé ma vie au délîr de vous plaire j 
Et vous , ingénieufe à me défefpérer , 

Vous me parlez de vœux , qu’il me faut ignorer î 
Ce que vous délirez , vous n’ofez m’en inllruire ! 

Sur mon cœur , dites-vous , vous n’avez plus d’empire ! 
Barbare ! 

Penthésilée. 

Eh bien ! c’eft trop héliter en effet. 
Raffarez-vous , Seigneur , vous ferez fatisfait. 

Puifque vous le voulez , je romprai ce lîlence. 

Un prix , je l’avoûrai , flattait mon efpérance i 
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PenthéfiJée encor l’ofe attendre de vous ; 

Vous-même , en me l’offrant , en deviendrez jaloux. 
Votre gloire. Seigneur, loin d’être ici bleiTée , 

Au fuccès de mes vœux, eft même intérefTée. 

Le compagnon d’Ajax a vu les fombres bords $ 

Le redoutable Achille a paffé chez les morts : 

Mais il laiflè après lui cette Armure fatale , 

Illuftre objet des vœux de la Grèce rivale. 

A quel autre qu’Ajax ces honneurs font-ils dus ? 

Qui doit les demander , quand Achille n’eft plus ? 
Briguez cette dépouille , & faites-en la vôtre. 

Quel triomphe aujourd’hui nous attend l’un & l’autre ; 
V ous , rival de vingt Rois , de l’obtenir fur tous j 
Et moi , Seigneur, & moi, de la tenir de vous ! 

V 

A J A X. 

I 

Oui , je cède , Madame , au charme qui m’attire ; 

A votre volonté , fans doute , il faut foufcrire ; 

Sans fruit, peut-être encor, courir à cet honneur. 

Et toujours différer l’inflmt de mon bonheur. 

Penthésilée. 

Vos reproches enfin excitent ma colère. 

Vous êtes informé de ce qui peur me plaire. 

Seigneur. Je veux tenir tout ce que j’ai promis. 

Ma main peut être à vous ; vous favez à quel prix. 

Elle fort. 


\ 
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A J A X, 


SCÈNE IV. 

A J A X , ARCAS. 

A J a x. 

Die u x !... fuis-je encore Ajax ?... Ai-je tant de faiblcffe ? 
Ah ! fi de fa raifon mon ame était maîtreflè y 
Et fi, contre l’amour juftement révolté. 

Mon cœur n’écoutait plus qu’une mâle fierté !.... 

Tu l’as vu, cher Areas, â quel point on m’outrage. 

Arcas. 

f 

Quittez , quittez , Seigneur , un indigne efclavage ; 
Vengez-vous , par l’oubli , de fes traîtres appas. 
Privez-vous de la voir. 

Ajax. 

Que je m’en prive , Arcas ! 

Ah! mon ame à fon joug eft trop aiïujettie ; 

Sa puillànce fur moi s’eft trop appefantie. 

Il faut l’aimer toujours , & remplir mon deftin. 

Il faut Mais cependant elle m’ofïre fa main.. 

Je ne fuis point pour guide une apparence vaine , 

Et j’en ai pour garant fa parole certaine. ' 


i 
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A R. C A S. 

On vous trompe , Seigneur ; & bientôt , pour tout fruit.... 

A j a x. 

Arrête ! épargne au moins l’efpoir qui m’a féduit. 

Si de ce fonge heureux mon ame eft enivrée , 

Ne m’eft-il pas permis d’en chérir la durée ? 

Pourquoi veux-tu , cruel , m’envier une erreur. 

Qui , de mes fèns troublés , peut faire le bonheur ? 

Mais parle, qui t’a dit qu’un indigne artifice. 

Préparé contre Ajax , en fecret le trahifle ? 

Comment juftifier tes foupçons indifcrets ? 

Qui t’a pu , de la Reine, apprendre les projets ? 

D’où les fais-tu ? Pourquoi la noircir de ce crime ? 

A R. Q A S. 

Seigneur, votre intérêt eft tout ce qui m’anime : 

C’eft fon zèle pour vous qui fait parler Areas. 

Puifqu’il vous a déplu 

Ajax. 

Non y ne me quitte pas. 
Prête encor ton fecours à mon ame troublée. 

Parle-moi de ce trouble , & de Penthéfilée. 

Ai-je donc en effet mérité fon dépit ? 

Ami , pour l’irriter , qu’ai-je fait , qu’ai-je dit ? 

Mais qu’importe, après tout j fi, malgré fa colère. 

Elle me laifïè encore affûté de lui plaire ? 

Non , la Reine n’a point prétendu me braver ; 

Par un dernier fervice elle yeut m’éprouver. 
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Il faut la contenter ; l’entreprife eft facile : 

Allons mettre à fes pieds la dépouille d’Achille. 

Cet hommage éclatant féduira fon orgueil ; 

De fes dédains , crois-moi , ce prix fera l’écueil. 

O trop heureux Ajax , quelle fera ta joie ! 

Areas , tu vois l’ivreflè ou mon aine eft en proie ; 
Ajax, à fes trànlports, ne peut fe refufer. 

Suis- moi.... mais crains, fur-tout, de me défabufer. 



ACTE 
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17 



SCÈNE PREMIÈRE. 
AGAMEMNON, ULYSSE. 
Ulysse. 

V o u s m’évitez , Seigneur ! Ne puis-je enfin connaître 
D’où naît ce fombre ennui que vous faites paraître ? 

De quels chagrins nouveaux en fecret agité , 

N’ofez-vous avec moi parler en liberté ? 

Ne puis-je, au Chef des Grecs , offrir qu’un vain fervice ? 
Agamemnon craint-il de confulter Ulyflè ? 

Agamemnôn. 

Je fuis Chef de vingt Rois ; mais d’un titre fi beau; 
Croyez-vous que l’honneur balance le fardeau ? 

Ce fceptre fi vanté n’eft pas Ce que l’on penfe : 

De fon repos Atride a payé fa puiffànce. 

Pour conferver le grade où le Sort m’a porté. 

Vous favez de quel fang l’orgueil l’a cimenté. 

Encor , fi d’un tel prix achetant cet Empire, 

J’étais maître en effet dans ce rang qu’on admire ! 

Mais , dois-je l’avouer ? le trifte Agamemnon 
Obéit à Calchas , &: n’eft Roi que de nom. 

S 

i 
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Ulysse. 

Qu entends- je ? 

Aoame-mnon. 

r l # 

Ce qu’en vain je me cache à moi-même. 
Calchas ufurpe ici l’autorité fuprême , 

Oppofe à mes décrets les décrets éternels 
Et renverfe le trône à l’abri des autels. 

Ulysse. 

Quoi? Seigneur ! un fujet, foigneux de vous oeplaire , 
Forme, de vous braver, le projet téméraire ! 

Quel efl donc l’attentat qu’il médite aujourd’hui ? 

Agamemnôn. 

Ulyfïè ! foyez Juge entre un Monarque & lui. 

Dans ce combat cruel , où la Parque ennemie 
Du plus vaillant des Grecs ofa trancher la vie , 

On fit cent prifonniers fur les Troyens vaincus..... 

Vain dédommagement d’Achille , qui n’eft plus ! 

Dix jours s’étaient pafles depuis ce jour funefle. 

J’allais, d’Achille mort, honorer ce qui relie; 

J’allais mander les Chefs ; quand le Roi d’Ilion 
M’a fait, de ces Captifs, propofer la rançon. 

Je daigne y confentir : même, au nom de la Grèce, 

A l’Envoyé Troyen j’engage ma promefTe ; 

Je cours, aux yeux des Grecs, la faire exécuter...,. 

Mais l’infolent Çalchas eft venu m’arrêter ; 

Et d’un refpeét forcé, colorant fbn audace : 
n Fils des Dieux , a-t-il dit , redoute leur menace ! » 
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» Le Ciel a difpofé des Captifs Phrygiens ; 

>> Son Courroux te défèrid de brifer leurs liens. 

” Achille lès réclame ; êc veut que fur fa tombe 
m Tout leur fang aujourd’hui coule aü lieu d’hécatombe «. 

Ü t y s s e. 

Jufte Ciel !.... Mais, Seigneur, qu’avez-vous réfolu? 

Acamemnon. 

Ou ce fceptre eft afmé d’uii pouvoir fuperflu , 

Ou, d’uh jufte coùrfouX, appaifant le murmure; 

Le vil fahg du rebelle expîra cette injure. 

Et l’Armée 8c les Dieux le protègent en vain.' 

Ulysse, 

Seigneur, puifle le Ciel détourner ce defiein ! 

Vous le favez , le Peuple en fôn zèle eft extrême; 

Il révère en Calchas , & les Dieux , 8c vous-même : 

Et le Peuple , à la mort, verrait mener Calchas ! 

Agamemnon. 

C’eft vous qui prononcez l’arrêt de fon trépas. 

Vous m’apprenez enfin que je me fais juftice , 

Qu’il croit braver ma haine , & qu’il faut qu’il périlTè^ 

Sa mort fera le prix de fa témérité : 

Elle importe ï la Grèce, à ma fécurité. 

Quoi ? craindrai-je toujours les oracles d’un Prêtre ? 
Verrai-je à chaque inftant les tumultes renaître ? 

Vingt Rois fouffriront-ils que tout le cartip troublé , 
Méconnaiflë ma voix quand Calchas a parlé ? 

Bij 
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A cette indignité c’eft trop long-temps defcendre. 
Croirez-vous ce qu’au Peuple il prétend faire entendre : 
» Que le fombre avenir fe dévoile à fes yeux ; 

» Que lui feul eft admis dans le Confeil des Dieux ; 

» Et que, de leurs décrets, heureux dépofitaire , 

Tout ce qu’il ofe dire , il faut qu’on le révère « ? 

Ulysse. 

Non. Je n’encenfe point, d’un culte aveugle épris, 

La fuperftition , objet de vos mépris. 

J’ai moi-même autrefois , arrêtant fes conquêtes , 

Bravé fes foudres vains , fufpendus fur nos têtes. 

Je la bannis d’Ithaque } & nos triftes autels 
Ne furent plus fouillés par le fang des mortels. 

Je confondis l’orgueil & les fables des Prêtres. 
L’indifcret Interprète eut le deftin des traîtres. 

Le Menfonge & l’Erreur , de leur chute effrayés , 

Idoles de la Crète , y furent renvoyés. 

Mais, de mes longs travaux, je jouiflàis à peine. 

Quand le Peuple indocile, au fortir de fa chaîne , 

Et de tous fes remords à la fois délivré , 

Voulut braver fon Roi, qui l’avoit éclairé. 

11 fallut, à mon tour , appeler les prodiges , 

Ramener le vulgaire aux antiques preftiges , 

Le traîner aux autels que ma main lui ravit. 

Et le rendre à l’Erreur, qui feule l’afTervit. 

Songez-y } n’allez pas , ardent à vous détruire , 

En immolant Calchas , expofer votre Empire ,' 

Eh ! guel frein retiendra le Soldat mutiné , 

Si par le Fanatifme il n’eft plus enchaîné ? 


Digitized by Google 



I 


TRAGÉDIE. *ï| 

Agamemnon. 

Ainfi , je fouffrirai que celui qui m’offenfe 
Ofe accufer bientôt ma haine d’impuillànce j 
Qu’un pouvoir étranger le dérobe à mes coups ; 

Et je n’aurai montré qu’un ftérile courroux ! 

• * - 7i r Ulysse. 

Mais Calchas , en effet , prétend-il vous déplaire ? 
Ecoutez moins. Seigneur, une aveugle colère j 
Voyez quel eft l’état où nous fommes réduits. 

Du fuperbe Ilion les murs font-ils détruits ? 

Qu’ont fervi ces vaifTeaux dont la mer eft couverte ? 
Achille, fur ces bords , a rencontré fa perte. 

Le courage des Grecs , par lui feul animé > 

Dans la tombe, avec lui, femble être renfermé. 

Ajax , qui feul ici peut remplacer Achille , 

Ajax n’exerce plus qu’un courage inutile. 

Une Scythe l’entraîne ; & fon bras déformais 
Ne fe fait plus fentir qu’aux monftres des forêts. 

Tout le refte du Camp s’abandonne à la crainte. 
Tantôt, contre les Rois, il s’échappe à la plainte ^ 

Et tantôt , obfervant un filence profond » 

Le Soldat confterné regarde 
Mais un appui vous refte en 

Agamemnon. *• * 

Et cet appui , Seigneur * quel eft-il ? 

Ulysse. 

Calchas même. 

Biij 


l’Hellefponr. 
ce péril extrême. 
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Refufez-vous de voir par quels feçrets deflêins 
Il demande le fang des prifonniers Troyens ? 

Il veut, par une loi lânguinaire, inhumaine. 

Des deux Peuples rivaux , rellùfcitçr la haine ; 
Contraindre rios Soldats à n’efpérer jamais, '> 

Des Troyerrs outragés, de traités iiii de paix. 

N’en doutez point , Seigneur , l’appareil qu’il apprête ; 
De Troie, à vos délits, a Ifure la conquête. 

- • t • | r ■ * 

Ce fang va devenir le lignai des- combats , 

Où les Grecs , à l’envi ; vont courir fur vos pais. " 
Pourriez-vous craindre encore, à vous même contraire. 
D’approuver, dé Calchas, la rigueur falutâire ? 

Le rrvage cPÂuHde , en un péril moins grand 
iVous a-t-il vu vous-même épargner votre fangê 

c : ' - L 

.ÿ it! , ' A G A M <> K. , : .( .. ; . f 

II fuffit; de Galchas j’ertiploirai lé fervice. J P ' " 
Achevez, par fes mains, ce fatal facrifice j J J J 1 
Prince ! à 
Calchas - « 

Cependant, avant tout , prenez foin que l’Armée, 

De nos dedêins fecrets, ne foit point informée ; 
Qu’aucun bruit n’en parvienne au Monarque Troyen j 
Et que , des prifonniers , l’efpoir & le foutien , 
Anténor,dès ce foir, retourne vers fon Maître. 
jC’eft lui qui vient à nous t né faifons rien connaître; 


lé condamner je n’ai plus d’intérêt : 
ft innocent , puifqu’il vous le paraît. 
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SCÈNE IL 

AGAMEMNON, ULYSSE, ANTÉNOR. 

x A H T É N O R. 

Seigneur ! Priam fans doute a lieu detre furpris. 
Des foupçons trop fondés ont ému les efprits. 

Après tant de délais , que voulez-vous qu’on penfe ? 
Qui peut des Phrygiens retarder l’efpérance ? 

Quand je vins , des Captifs , propofer la rançon , 

Je reçus pour garant la foi d’Agamemnon. 

Je fais trop qu’un grand Roi ne peut fonger à feindre; 
Et ce n’eft pas de vous que je prétends me plaindre. 
Ah ! fi vous ne fuiviez que vos propres confeils !...► 
Mais toujours les Flatteurs entourent vos pareils : 

Et tel m’écoute ici , que je pourrais confondre. 

Ulysse à Agamemnon. 

On m’attaque , Seigneur ; c’eft à moi de répondre. 

De quoi m’accufe-t-on ? de mon zèle pour vous ! 

Pour qui l’a recherché , ce reproche eft bien doux. 

De mes foins vigilans , Troie enfin fe méfie ; 

En voulant me noircir, elle me juftifie. 

A Anténor. 

Prince ! de nos traités vous blâmez la lenteur; 

Ce délai vous irrite : appelez-m’en l’auteur. 

J.oin de défavouer un foupçon qui m’honore , 

Je veux, même à vos yeux, le confirmer encore. 

Eiv 
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Lorfqu’envoyé vers nous des remparts d’IIion , 

Vous vîntes, des captifs, nous offrir la rançon, 

C’eft moi , je l’avoûrai ; moi , donc la prévoyance 
Vous avait, de nos Chefs, ôté la confiance. 

J’eus mes raifons. Seigneur, que vous n’ignorez pas j 
Et fi , de mes confeils , on eut fait plus de cas , 

Si l’Armée , à mes vœux , eût daigné condefcendre * 

On vous eût renvoyé fans vouloir vous entendre. 

Eh ï quels font ces Captifs que vous redemandiez? 
L’élite des Troyens & de leurs Alliés ! 

Cinq enfans de Priam , l’efpoir de la Phrygie ! 

Une Reine , l’amour & l’effroi de l’Afie ! 

Leur liberté , Seigneur , vous-même en conviendrez , 

Eft fans doute au deffus du prix que vous offrez \ 

Et, pour m’expliquer mieux, quand on tient de tels gages* 
La politique veut qu’on les garde en otages» 

A N T É N O R. 

O Ciel ! ce que j’entends le peut-il concevoir ? 

Des Rois à qui le Ciel a remis fon pouvoir, 

Oferont-ils braver les droits & la juftice ? 

Ah ! Seigneur ! cette fois , pourrez-vous croire Ulyfïè ? 

Acamemnon» 

Ces intérêts, Seigneur, exigent d’autres temps. 

Je dois donner ce jour à des foins importans. 

- Les Grecs *• d’Achille mort , vont difputer l’armure j 
Trop de retardement vous tiendrait lieu d’injure : 
Retournez vers Priam. Bientôt, par - mes Guerriers* 

Je lui ferai favoic le fort des Prifonniers» 


Digitized by Google 



TRAGÉDIE. ’a-j 

■ . , * .. - * *> 

A c N T E N O R. 

t . . • ' ' ' ; . _l 

Princes ! j’ai donc vers vous rempli mon miniftère.' 

A part. , : • 

Partons j mais, avant tout, pénétrons ce myftère. 

Il fort. 

Ulysse. 

Seigneur, les Chefs des Grecs portent ici leurs pas. 

SCÈNE III. 

, > ■»/ ’ - > * •*' \ 

AGAMEMNON, ULYSSE, Chefs des Grec*. 

Agamemnon. 

\ 7 ‘ ■ ’ ; •• 

V e n e z , nobles Guerriers , vengeurs de Ménélas ! 

TelTandrej Diomède j Adrafte j Idoménée } 

Sténèle, digne fang du fameux Capanée ; 

Et vous , Roi d’Epidaure ] & vous , Roi de, Samos ; 

Et tout ce que la Grèce a d’illuftres Héros ! 

La mort nous a ravi celui dont le courage , 

De nos heureux fuccès, fut le plus sûr préfage. 

Les Dieux dont il fortait , l’enviaient aux mortels : 

Il partage aujourd’hui leur gloire &■ leurs autels. 
Gardons-nous de pleurer lé Vainqueur du Scamandre : 
L’encens eft le tribut que l’on doit à fa cendre. 

Son grand cœur nous défend de l’ofer regretter ; 
Honorons mieux Achille : ofons tous l’imiter. 

A l’envi, cependant , célébrons fa mémoire ; 1 
Autour de fon tombeau , combattons pour fa gloire. 
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Que la force & l'airelle y difputent l’honneur : 

Les armes du Héros font le prix du Vainqueur ; 
Corifacrons-Iui ce jour que les traités nous lai dent y 
Demain la trêve expire, & les dangers renailTent. 
Sortons ; & que chacun coure fe préparer. 

Dans la lice , avec vous , je veux moi-même entrer. 
Mais Ajax vient à nous. 

. \ ; v, * ~ • 


S C È N E . XV. 

.1 a i ,* a ~ „ 

AGAMEMNON, AJAX, Acteurs précédais. 

. . *•- \ ' 1 > T- * ‘ " 

• • . t •. \ j t ' • ' À c * 

Ajax. 

C^hep des Rois de la Grèce T 
Il-eft temps que Feffet fuive votre promeflê. 

Vous le favee j Ajax a long-temps refufé 
L’ine Aimable don qui lui lut projpofé. 

Fier de lervir les Grecs fans nulle autre efpérance. 

Il a toujours! trompé votre reconnaiflànce. 

Mais l’honneHr que de vous il attend aujourd’hui, 

EU: digne -enfin-. Seigneur, Se de vous & de lui. 

C’eft l'armure d’Achille où prétend mon courage. 

Je dédaigne l’éclat de tout autre avantage. 

Le premier de mes vccux me dut être accordé r 
J’ai déliré ce prix, & je l’ai demandé. 

Agamemnon. 

Prince ! de mes regrets j’avoûrai l’impuiflânce y 
Et quand le Sort s’oppofe à ma recQnnaiflance, 
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Je n’anrai point recours au* vains dcguiiômensT 
Un obftacle invincible encluîne mes fermens. . 

Tous nos Chefs afipmblés par mon ordre fuprême,' 
Vont célébrer des,j§ux annoncés pif moi-même; _! 
Tous y portent l’efpoir dont vous êtes épris; • 

Et les armes 4’ÀPhiHe en font k digne prix. 

Mais remettre aux combats le fort de cette armure , 

A la valeur d’Ajax ce n’eft point faire injure j 
Et fi, pour l’acquérir , il faut être Vainqueur, 

Nul ne peut mieu* que hii prétçndi'p 4 ;cet honneur. 


A j a x. 

Écartez ces détours , dont j'entrevois la caufe. 

Je conçois quel obftacle, à mes déjïrs , s’oppofe. 
Votre cœur , Contre moi , dès longtemps irrité. 
Frémit air fbtivéÀir de ma noble fierté, i 
Mon afpeél , en ces lieux , vous rappelle fans ceflè 
Que je vous difpuraî l'Empire de la Grèce , 

Quand fes Rois, accourus aux bords de l’Eurotas, 
Prétendirent venger l’aftont de Ménélas. 

O % ; 

De là ce fombre accueil , ce front trille & févère. 

’l : 

D’un refus odieux, faites moinrde myftère.' 

Loin d’être humilié par d’injuftes mépris , 

Je remonte à leur fource , 8c je m’en applaudis. 

Que d’autres, â leur gré, vous vendent leur fuflxage j 
Ajax , à fes’ pareils, ne fait point rendre hommages 
Et quelque titre Ici qui vous puille éblouir. 

J’y viens chercher la gloire, & mon vous ol)éir. 


I 


A c A M e M N O N. . 
Pourquoi me rappeler que votre altière audace 
Ofa jadis , en vain , me difputer ma place ? 
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Dans Sparte, votre égal ; ici , Chef de vingt Rois ; 
J’excufe votre orgueil , 8c compte vos exploits. 

Ils me font oublier un difcours qui m’outrage : 

Je ne me fouviens plus que de votre courage. 

Si les armes d’Achille ont de quoi le tenter, 

La carrière eft ouverte : on peut s’y préfenter. 

Sortons , Princes ! 

SCÈNE V. 

A JA X, feul. 

! quoi ? faut-il que je m’abaiile 
A difputer ce prix aux Guerriers de la Grèce j 
Eux qui , dans les horreurs de nos derniers combats , 
N’ont fouvent fui la mort qu’à l’ombre de mon bras ?...i 
Mais qu’importe ? écartons un fcrupule frivole. 
Penthéfilée attend l’effet de ma parole: 

Allons j & , fallût-il le difputer aux Dieux , 

Par ce nouveau fuccès, courons plaire à fes yeux. 
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ACTE ÏIL 

SCÈNE PREMIÈRE. 
PENTHÉSILÉE, HERSILE. 
Penthésilée. 

H ers île, mes regards te cherchaient dans la plaine. 
Hersile. 

Quel intérêt preflant vers ces lieux vous ramène ? 
L’heureux Ajax fi-tôt ? . . . . 

I 

Penthésilée. 

Il touchait au fuccès. 

Il courait à fa perte en fervant mes projets. 

Son bras , de fes rivaux , confondant l’efpérance , 

Hâte l’inftant fatal , marqué pour ma vengeance. 

A peine la trompette éclatait dans les airs , 

Et déjà commençaient les funèbres concerts. 

Mille & mille Guerriers , excités par la Gloire , 

Allaient , d’Achille mort , confacrer la mémoire , 

Et difputer entre eux , dans les champs de l’honneur. 
L’armure du Héros, deftinée au Vainqueur. 

Ulylïè, Proténor, Adrafte, Idoménée , 

Brûlaient de fignaler cette grande journée : 
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Et le bouillant Ajax, de m’obéir, jaloux. 

Les mefurait des yeux , & les défiait tous. 

Il ne peut contenir fa fière impatience, , 

Il preiïe le fignal , Si le combat commence. - ’ 

Le dirai-je ? on lifait , fur fon front inh umain , .. 

L’efpoir injurieux de s’allêrvir ma main 

Combien l’effet , Herfilé , eft loin cfe. fqn atjeujte ! 
Va, crois-moi : cet orgueil, cette joie infultante. 

Ce long amas d’honneurs & de fuccès divers , 

Vont enfin , fur fa tête , appeler les revers. 

Déjà l’obfcure brigue ofe noircir fa vie. 

J’ai vu dans tous les cœurs la douleur & l’envie. 

Ajax eft né fuperbe ; Ajax a contre lui 
Tous ces mêmes Guerriers dont fon bras eft l’appui : 
Le jaloux Ménélas j le fougueux Diomède j 
Ulyfïè dont la haine a perdu Palamède. 

Qu’Ajax triomphe , Herfile , à leurs yeux éperdus : 
Encor cette viétoire , & je ne le crains plus. 
Conçois , de tous les Grecs , quel fera le murmure 
Quand d’Achille , à mes pieds , Ajax mettra l’armure. 
Peins-toi ce nouveau crime indignant fes rivaux , 

Et déjà la Difcorde agitant fes flambeaux. 

C’eft parmi ces fureurs , c’eft du fein de ces haines , 
Que va luire l’inftant qui doit brifer nos chaînes. 
Grâce au Ciel ! j’entrevois la fin de nos malheurs ; 

Et la Grèce, aux Troyens, va donner des vengeurs. 
Anténor cependant devait ici fe rendre ÿ 

De la plaine à l’inftant j'accourais pour l’entendre 

Toi , ne néglige rien ; va voir de qui le Sort, 

Dans ce combat fatal , couronnera l’effort. 

Uerfile fe retire. 
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SCÈNE II. 

PENTHÉSILÉE, fiuU. 

M aïs quoi? n’entends-je pas le cti de la Viftoire? 
Pour qui ces Chants guerriers , confacrés par la Gloire?.. 
Le fils de Télamon triomphe en ce moment. 

C’eft lui.... Dieux ! fur fon front, quel trille abattement! 



SCÈNE I I I. 
PENTHÉSILÉE, A J A X. 


A J A X. 

O Reine ! en frémiflànt, apprenez ma difgrace. 

La Fortune envieufe a trahi mon audace. 

Les Dieux n’ont pas permis qu’Ajax put , devant vous , 
S’offrir , couvert du prix dont vos yeux font jaloux. 

Un feul de cent rivaux ÿ ô trop fenfible injure ! 

Un feul, à mes efforts, vient d’enlever l’armure. 

Du moins vaillant des Grecs, d’un Guerrier fans honneur, 
L’abfence du péril a ranimé l’ardeur. 

Ulyiïè, de la rufe, a faifi l’avantage j 
Et l’adreflè aujourd’hui triomphe du courage. 

Non que , d’un plein fuccès, fon effort foit fuivi j 
Tout efpoir, à mes vœux, n’eft point encor ravi. 

Mais les Dieux entre nous partagent la viétoire j 
Et je me vois contraint de lui céder ma gloire , 


Digitized by Google 



5* A J A X, 

Ou de lui difputer , dans le Confeil des Rois , 

La dépouille d’Achille, & le fruit des exploits. 

Penthésilée. 

O Ciel ! qu’ai-je entendu ? quel furprenant langage ! 
Ajax n’eft point vainqueur ! 

A j A x. 

Je l’avoue avec rage. 

Ce jour a lait ma honte; & mon zèle imprudent. 

Dans le plus vil des Grecs , me donne un concurrent. 
Daignez , daignez , Madame , affranchir ma promelle j 
Rougiflèz avec moi de l’affront qui me blefle. 

Songez qu’un prix qu’Ulyfïè a pu me difputer , 

N’a plus rien dont l’éclat ait droit de me tenter. 

Penthésilée. 

Quoi ? vous pourriez fouffrir que ce faible adverfaire 
Ravît un bien qu’Ajax a brigué pour me plaire ! 

Allez , Seigneur , allez dans le Confeil des Rois 
Demander cette armure , & défendre vos droits. 

Ajax. 

Contre Ulyfle ! qui moi ? l’efpérez-vous , Princeflè ? 
Pourriez-vous exiger ?. . . , 

Penthésilée. 

Rien , que votre promelle. 

Ajax. 

Ah ! donnez-moi , Madame, un plus digne Rival , 

Qui du moins, en valeur, puiflè être mon égal. 

Épargnez 
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Epargnez un outrage à ma gloire indignée....» 
Récompenfez ma foi , trop long-temps dédaignée ; 

Et gardez-vous de mettre un prix injurieux 
A cet efpoir charmant d’un hymen glorieux. 

Dans ces délais cruels, je ne fçaarais plus vivre. 

Venez ÿ Sc qu’aux autels,.».. 

P E N T H É S I L É E, 

* t 

Oui , Vous pouvez m’y fuivre. 
Venez, aux yeux des- Grecs, m’y jurer votre ardeur : 
Portez-y vos fermens ; les miens font prêts , Seigneur. 
Mais ce ne font plus ceux que vous pouviez attendre ÿ 
Votre cœur fur le mien n’a plus rien à prétendre. 
L’éclatant défaveu que je reçois de vous , 

Me rend toute à ma gloire , ainfi qu’à mon courroux. 

Je vais à ces autels , ou la fureur m’entraîne , 

Vous faire le ferment d’une immortelle haine. 
J’attellerai les Dieux de l’invincible horreur 
Que ce nouvel affront fait revivre en mon cœur. 

Non , ce n’eft point à vous que ma main fut promife» 
J’en avais fait le prix d’une illuftre entreprife. 

J’en dus récompenfer le plus grand des Héros, 

Le fils de Télamon, vainqueur de fes Rivaux, 

Le Favori des Dieux, le fuccellèur d’Achille $ 

Et non l’Amant timide à ma gloire inutile , 

L’Amant faible & fans foi, qui cherche à me trahir. 
Qui femble craindre UlylTe , & n’ofe m’obéir. 
N’attends plus rien de moi , traître , après ton parjure î 
Ce u’eft plus à tes foins que je devrai l’Armure j 

C 
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Tes Rivaux , mieux que toi , rempliront mon efpoir : 
Pour trouver un appui , je n’ai qu’à le vouloir. 
J’exciterai ces Chefs à venger une Reine : 

J’épouferai celui qui fervira ma haine ; 

Celui qui , de mes mains , faifant tomber mes fers , 
Abolira ma honte aux yeux de l’Univers. 

A j A x. 

Oubliez-vous , Madame , en tenant ce langage , 

Qu’Ajax impunément ne foudre point d’outrage ? . , 

J’ai droit à votre main j j’aime ; je fuis vainqueur j 
Et je pourrais un jour écouter ma fureur. 

Craignez mon défefpoir, craignez vos injuflices. 

C’eft trop , c’eft trop , cruelle , endurer vos caprices. 
Puifque de vous fervir je me fuis fait la loi , 

N 5 efpérez plus d’époux , ni de vengeur» que moi. 

- Non , non. N’attendez point qu’un autre vous délivre : 
Cet honneur m'appartient j cet efpoir doit me fuivre. 
Quel obftacle, en effet, pourrait ne pas céder 
Au défîr de vous plaire & de vous pofleder ? 

Eh ! quel autre Mprtel oferait y prétendre ? 

Ajax doit feul pour vous , feul peut tout entreprendre. 
Ce font-là les feuls droits que j’ai fur votre cœur : 

Me les efivîriez-vous ? 

Penthésilée. 

* • t 

Méritez-les, Seigneur. 
Ajax. 

N’en doutez point j je vais, je cours yous fatisfaire. 
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SCÈNE IV. 

PENTHÉSILÉE, feule. 

Fortune ! à tous mes vœux , Divinité contraire; 
Toi qui du Sort aveugle accomplis les décrets , 

Jufqu’à quand prétends-tu traverfer mes projets ? 

Ne te lafles-tu point de tenter mon courage ? / 

Ptfedrai-je encor l’efpoir dont fe repaît ma rage ? . . . ; 
Mais que dis-je ? eft-ce à moi d’accufer les Deftins ? 

Je viens de les foumettre à mes heureux dedeins. 

O Sort ! j’ai fu fixer ta fatale inconftance. 

À ton gré déformais fais pencher la balance : 

Ton caprice incertain ne fçaurait me tromper ; 

Et ma vengeance enfin ne peut plus m’échapper. 

Si tu fais vaincre Ajax ; à trop de haine en butte , 
L’orgueil de fon fuccès me répond de fa chute : 

Ou fi le choix des Grecs couronne fon Rival , 

De tous mes ennemis voici le jour fatal. 

Déjà, dans tous les rangs, je vois la Mort errante; 

Et les fureurs d’Ajax vont paflèr mon attente 

Anténor ne vient point ; qui peut le retarder ? 

C’eft lui-mème !.... que vois-je ? il craint de m’aborder. 
Ah, Prince ! quel effroi femble ici vous furprendre ? - 

• ' ' ■ : J 

C • 
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SCÈNE V. ; 

PENTHÉSILÉE, ANTÉNOR. 

A N T É N O R. 

Je frémis des malheurs que je viens vous apprendre. 
Comment vous annoncer ces revers inouis ! 

P I N T H É S I t h. 

N’héfitez point mon cœur les a tous preflèntis ! 

Parlez ; quels font les coups que le Sort nous prépare ? 

Anténor. 

Condamnés en fecret par un arrêt barbare , 

Les captifs Phrygiens , aux combats échappés , 

Bientôt du coup mortel vont tous être frappés. 


Penthésilée. 


Dieux ! 


A N 


TENOR. 


• % 

Un Prêtre inhumain vient d’ordonner la fête ; 
Et le glaive , & l’autel , & le bûcher s’apprête. 

Un Grec , que j’épargnai dans nos derniers combats , 
M’a dévoilé l’abîme entr’ouvert fous vos pas. 

C’eft de lui que je tiens ce fecret redoutable, 
yiyflè ofe appuyer ce complot déteftable. 
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Demain ,. la Politique & la Religion 

Scèlent du fang Troyen leur coupable union. 

» ' r /i * * \ 

Penthésilée. 

Et les foudres vengeurs fufpendent leur juftice ! 

Et le Ciel fouffrirait cet affreux facrifice ! 

A N T É n o R. 

Madame, je fuis feul : mais pour fauvervos jours. 

Ces jours dont Troie entière attendait fon fecours ; 

S’il ne faut que braver le fort le plus funefte 

• Penthésilée. 

« 

Je vous entends , Seigneur-; épargnez-vous le refte. 

Je rends grâce à vos foins, dont l’effort généreux 
S’offre à me garantir d’un deftin rigoureux. 

Lai fiez trancher des jours qu’aifiége trop d’envie. 

Tant qu’a! vécu Memnon , j’ai pu chérir la vie; 

Le trépas m’eût alors fait fentir fes rigueurs : 

Je n’y vois aujourd’hui qu’un terme à mes douleurs. 

— — é— — — — — — — —— — — — » 

:: 1 ' .• . !” ; i. 

SCÊNiE VI. 

PENTHÉSILÉE. ANTENOR, HERSILE, 

. . ’ 'l ; I il a . 

Penthésilée. 

A pproche : c’eft ici qu’il faut périr, Herfile ! 

Notre fang va couler fur la tombe d’Achille : 

C iij 
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C etait-là ce malheur qui nous menaçait tons; 

H E R S I L E. 

Madame ! j’eh fais un plus terrible pour vous. 
Memnotu.... 


Memnon. 


Penthésilée. 

. Memrion , dis- tu ? Ciel î où tend ce langage? 


H 


E R S I L E. 


Reine , armez-vous de tout votre courage. 
L’époux dont votre amour a pleuré le trépas..... 


' Penthésilée. 

Il vit?...; . . , ; 

H E R S I L E. 

Il va périr fous le fer de Calchas. 

C i ' 

Penthésilée. 

Hërfile ! foutiens-moi ; la force m’abandonne ! . . .. ' ' 
Mais comment croire, ô Dieux ! ce récit qui m’étonne ? 
Qui t’a dit qu’il refpire , Sc qu’il foit en danger ? 

H r < - f t 

JB R S I L E. 


Les fers dont à mes yeux on allait le charger... „ . 
Penthésilée., 

. ' ~ A Antênor. 

Eft-ce aflêz, Dieux cruels?.... Ah! Prince magnanime! 
Vous que je vois gémir du malheur qui m’opprime* 


I 
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Vous dont mon imprudence a refufé l’appui , 

. J’accepte vos fecours , non pour moi , mais pour lui. 

Toi , pourfuis. ... 

H e R s i l e. 

Dans fa route Hippodamas le guide ; 
Sa marche avait trompé tous les Guerriers d’Atridej 
Jufque vers ces cyprès il avait pénétré : 

Mais au quartier d’Adrafte à peine il s’eft montré , 
Soudain mille clameurs dans les airs retentiflènt. 

Nul ne le reconnaît j mais tous ils l’inveftiflènt. 

On l’entraîne ; j’accours à leurs cris redoublés : * 

Memnon me voit', m’appelle 

• • 

PeNTHÉSTLÉE. 

Eh ! qu’a-t-il dit? 

H E R s I L E. 

Tremblez; 

*«- Mm * 

Penthésilée. 

Prends pitié de mon trouble ; achève.... je fri (Tonne ! 
N’importe , apprends-moi tout. • * 

H E R S I L E. 

r 

\ * • *•» 

: . Sachez qu’il vous foupçonnei 

Jufquç. dans Ilion un récit impofteur 

Vous dépeignit fenfible aux feux de fou Vainqueur» 

En proie à ce dépit , dans l’erreur qui l’entraîne , 

Il venait s’immoler lui-même à votre haine. 

Civ: 
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Un mouvement- jaloux excite ce tranfport : 

Momnon vous croit coupable , & vient chercher ta mort, 

P E N T H É $ I £ É E, 

Qu’emends-je ? à cet affront je ferais condamnée T 
Herfîle, je mourrais de Memnon foupçonnée ■ ' 

Allons ; il faut de lui favoir mon attentat : 

Il fiut le voir; Viens , cours, guide-moi vers l’ingrat.. 

Je veux lui reprocher ce foupçon qui me tue j, 

Le forcer d’eh rougir , & mourir 4 fa vue., 
i : ' ?• .-»• - • • 

A N T É N O, R, . . 

• * 

O Reine 1 à quels dangers courez-vous vous offrir ? l 
Faut-il voys immoler parce qu’il veut périr ? 

De toutes parts ici la mort vous environne. 

Suivez mes pas ; venez avec cette j^mazone. 

Fier de fauver vos jours , j’expoferai les miens 
Marchons par cette route aux remparts Phrygiens, 

• T i H >t T ►! y 

, , Penthésilée,.. , 

Anténor 1 eft-ce à moi que ce difcours s’adreffè ? ' “ ^ 
Moi, trahir à la fois ma gloire, S* ma tendreffè f 
Abandonner Memnon aux rigueurs de fon fort j 
•'-Et 'me couvrir de honte en évitant la mort ! 

Renfermez ces confeils que je ne ^aurais füivre,' * ' - 
Qui peut fuir le trépas , mérite peu de vivre s ; " 

Je veux, même- aux autels, f attendre •& le fcraver. 

Je, veux avçc Memnon me perdre ©u me fauve*.; 
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A N T É N O R. J’ 

Eh bien ! hafardons tout : frappons qui nous menace. ' 
Le défefpoir nous relie j il fuffit à i’audace. 

Soulevons les captifs : allons femer entre eux 

* ! ’I 5 0 . r- -y . 

La nouvelle & l’horreur d’un facrifice affreux. 

Par de juftes fureurs conjurons la tempête. 

Troublons l’eipoir des Grecs : renverfons fur leur tète 
Cet oracle fanglant de l’Enfer en courroux. 

, - P e u t h é s i i fe .e. 


Ah ! voilà les confeils que ^attendais de vous.. ... 
Mais , Prince ! qu’efpérer de cette audace altière ? 
Que pouront -cent captifs contre une armée entière ? 

A n t é h o r,- 

Ils tromperont Cakhas 

P -E -N T H i S I L £■ t. 



- Trille fruit de nos foins J 

A Calchas échappés, en périront-ils moins?.... 

Ne précipitons rieh; voyons venir Forage. 

Appelons J a Prudence au fecours dà Courte. 

C’eft demain qu’à l’autel on doit nous immoler;^ 
Demain la trêve expire , & le fang doit couler : 

Seul de nous ,.iihre encor , fuyez ce lier/ coupable. 
Courez peindre aux Troyens le fort qui nous accable. 
Qu’un Peuple de Guerriers fur vos pas foit conduit r 
Armez leurs bras vèngëurs dans l’ombre de la nuit. 
••Que mes cris foiént pouf eux le lignai du carnage j 
Que le Soleil, levé fur êe fatal rivage, • 
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Eclairant, de Calchas, les projets confondus 
Cherche le camp des Grecs, & ne le trouve plus ! , 

A N T É N O R. 

Je vois , je reconnais, j’entends Pènthéfilée : 

Sa vertu par le Sort ne peut être ébranlée : 

Je pars, & fuis pour guide un préfage fi beau. 

Raffinez nos amis dans cet effroi nouveau. 

Des Troyens indignés je cours armer la haine. 

De retour en ces lieux, je brife votre chaîne ; 

J’afliége, dans leur camp, les Grecs épouvantés. 

Et délivre à jamais ces bords enfanglantés. 

* * * 

Penthésilée. > 

Partez , Seigneur. .Suivez un projet fi fublime. 

De Pergame à jamais affinez-vous l'eftime. T 

Cherchez la Renommée. Ah î combien fes cent voix ; 

Vont remplir. l’Univers du bruit de vos exploits ! 

] ■■■■ "."" .IL— L .. . . 5 

" "S GÈNE VII. 

PENTHÉSILÉE, ANTÉNOR, HERSILE, 

' MEMNON. 

• - W J J II..-/ • * (. f 

Penthésilée. :-u 1 '*■ 

Vjiel ! c’eft Memnon, c’eft lui ! 

i ' 1 >' * ,) r*t • f 

; . • . M E. , M N o N. . 

- > C’eft moi-même, perfidie» 

C’eft ton époux vainqueur des cohortes d’Atride. 

ï 
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Il ûi en coûte un ami ; trop brave Hippodamas , > 

La Fortune a trahi les efforts de ton bras. 

Plus malheureux que toi , refté dans la carrière , 

Je vis , pour détefter la célefte lumière. 

Penthésilée. 

A la mort échappé , je retrouve Memnon ! 

Memnon. 

Il n’en eft plus pour toi , depuis ta trahifon. 

Penthésilée. 

• •• a . . - 

Qui ? moi ! je trahirois un époux magnanime ! 

Memnon. 

\ ^ 

Tout le camp t’en acccufe \ Sc ce bruit fait ton crime^ 
P e n:, t h é s /a i É £. 


Pour qui r’ai-je trahi ? 

i - . , Memnon. 

Le fils de Télamon 

Me chafle de ton coeur, Sc remplace Memnon.' 

< -'.'f. ■ . . 

Penthésilée. 

. i i . ' 

Frappe, fi ta le crois..... Ta main héfite encore ! 

* • * * * ' • 

Memnon, ému. ' 

Tu fais fi je t’aimai. 

C * * . 

Penthésilée. 
t .Tu fais fi je t’adorç,’ 


J/ 

'ü’.', J 


r 


• \ 
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Quoi ? je fuis foupçonnée , & tu connais mon cœur! 

Mewno^, au comble (lu, trouble. 

Non \ je Iis dans 1 tes yeux , Sc j’y vois mon erreur. 

A N T É N O R. 

Ah î Prince î à quel excès s’égare un grand courage î 
Venez-vous donc ici détruire notre ouvrage j 
Et, complice du Ciel qui févit contre nous ; 

Ajouter aux fléaux dont s’arme fon courroux ? 

Quel odieux foupçon troublait votre belle ame î 

’ ■ r, . - :ir' o\ ! !• >•■ * 

M E M N O K. 

J<ai trop cru de vains bruits. . , 

. : ■: A !N T É .N O R. '1 


Vous doutiez' de Û. flamme T 
Quand fon zèle pour vous , quand fon amour jamais 
A-t-il fait éclater 4e plus généreux traits ? 

Mais croyez Aiyjénor. Qui , Prince pui , moi-même - 
Je cours dans Ilion , par fon ordre fuprême , 

Armer les Alliés qute guide votre bras. 

Venez, les rappeler à $8 nouveaux combat^ 

C’eft moi qui vous conduits. ; moi dont la foi certaine 
Vous répond, etï <té jour j de celle de la Reine. 
Savez-vous quel péril environne fes' jours ? H 
Qu’un Oracle barbare en a proferit le cours ? 

Que tandis qu’AjixTeuI eft l’appui qu’elle efpère , 

Loin de foafcrire -aux vœux de ce Dieu tutélaire * 
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La Reine chaque jour fidèle à l’outrager,} 

Irrite fa colère , afin de vous venger ? 

. f 

Me mmon, à Penthéfiléc. 

s 

O par quel repentir , quels défaveux fincères , 

Puis-je expier jamais des foupçons téméraires ! 

Ton cœur me promet-il de les mettre en oubli ? 

Penthésilée. 

V . «* » * 

Sauve tes jours, Memnon, ton crime eft aboli. 
Conferve-les , ces jours , pour les couvrir de gloire. 
Reparais en ces lieux fuivi de la Viéloire. 

Les prifonniers Troyens font voués au trépas : 

Reviens , tous , nous fouftraire aux couteaux de Calchas. 

* « • - 

Memnon. 

\ 

Tu feras obéie. Allons, cher Anténor ; 

Guidez-moi vers les murs que défendait Heétor. 
L’Ombre de ce Héros pour eux encor milite : 

De fes braves Soldats courons armer l’élite. 

Revenons avec eux ravir aüx coups du Sort 
Nos braves Compagnons invertis par la Mort. 

Mettons le camp des Grecs , mettons leur flotte en poudre; 
Et qu’ils foient , de l’éclair , avertis par la foudre. 

Ils fortent. 

Penthésilée. 

Grands Dieux, infpirateurs de fi nobles tranfports , 
Dieux Troyens , fécondez mes vœux & leurs efforts. 
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Et nous , confultons bien ce qui nous refte à foire. 
Ajax , plus que jamais , me devient néceflaire : 
Voyons de fes fureurs quel fruit on peut tirer. 

Et de l’Armure encor ce qu’il fout efpérer. 


& 



â 
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47 



SCÈNE PREMIÈRE. 
AGAMEMNON, EURYBATE. 
Eürybate. 

o„, , Seigneur *, a travers la ténébreufe horreur. 

Qui de ces bois facrés couvre la profondeur. 

Cinq cents Guerriers Troyens s’avançaient en filence. 

On dit qu’ils méditaient une aflreufe vengeance. 

Le perfide Anténor, ce Chef qui les conduit. 

Pour fondre fur ce camp , n’attendait que la nuit. 

La prudence d’Ulyfle a percé ces myftères. 

Répandus dans ce bois , fes fecrets émillaires 
Ont reconnu le piège & l’en ont averti. 

Lui-même il eft allé furprendre ce parti. 

Quelque temps, mais en vain, ils ofent fe défendre : .. 
Accablés fous le nombre , & forcés de fe rendre , 

Ils font tous dans nos fers. 

Agamemnon. 

Eürybate , il fuffit. 

Je reconnais fans peine Ulyflè à ce récit. 

Combien de fois fon zèle a confervé la Grèce ! 

C'eft un Chef éclairé , dont l’aétive fageflè 
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Eft, dans les maux preffans qui menacent l’Etat» 
Ce qu’eft le bras d’Ajax en un jour de combat. 


SCÈNE - tt 

AGAMEMNON, AJAX» ULTSSE; 
Chefs des Grecs , Suite. 

1 

AgaJkemnon. 

L e s Voici , ces Rivaux que partage la gloire. 

Aux Chefs. 

Venez , Princes , Guerriers , Juges de la victoire ! 

C’eft à vous de fixer ce différent fameux 

Que le Sort même a craint de décider entre eux. 

Pour juger leurs exploits , les vôtres font vos titres. 

Au défaut du Deftin , foyez donc leurs Arbitres j 
Mais fongez que la Grèce, & que tour l’Univers , 

Sur vous , comme fur eux , tiennent les yeux ouverts. 

A j A x. 

Vous qui me réduifez à cet excès d’outrage , 

Avant de m’écouter, contemplez ce rivage. 

Sur quels bords êtes-vous ? les efforts de mon bras , 

A vos regards , 6 Grecs ! s’offrent à chaque pas. 

Et dans ces mêmes lieux , témoins de mes fervices, 

V ous ne rougiffèz pas de m’oppofer Ulyffes ? 

Ah ! contre vos vaiffèaux , ces traits , ces feux lancés , 

Eft -ce Ulyffe , ou moi feul , qui les ai repoufles ? J* 

Prêterez- 
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Prêterez-vous l’oreille à Tes difcours frivoles ? 

Sans cloute il eft aifé d’être brave en paroles. 

L’Orateur fans péril moilîonne un vain laurier. 

C’eft un talent du faible, inconnu du Guerrier. 

Je méprife cet art ; &: pour toute /cience. 

Des fiéges , des combats j’ai fait l’expérience. 

V oilà par quels travaux j’aime à me fignaler. 

A jax ne fait qu'agir} Ulyllè, que parler. 

Ajax a combattu , nul de vous ne l’ignore ; 

Mais que fait-on d’Ulylïè , & qu’a-t-il fait encore ? 

Qu’il parle} (Sc prouve enfin ce s fervices rendus. 

Ces combats , ces exploits , que perfonne n’a vus. 

Quoi ? n’aura-t-il jamais , de fa gloire fuprême , 

Pour témoins, que la nuit} pour garans , que lui-même? 
Sur les armes d’Achille il penfe avoir des droits : 

Il afpire à ce prix } mais où font fes exploits ? 

Que dis-je ? quel befoin d’infifter davantage ? 

Déjà de la difpute il a tout l’avantage. 

Non , Grecs ! de ce débat, quel que foit le fuccès ; 

Je n’en puis plus fortir, qu’avili pour jamais. 

Eh ! de quel prix pour moi ferait une viétoire , 

Dont Ulyfte à vos yeux me difpute la gloire? 

Ainfi, des deux côtés, mon opprobre eft égal. 

Je m’eftime vaincu, puifqu’il eft mon rival. 

Ulysse. 

O Grecs ! fi le courroux de la Parque févère , 

A vos vœux, comme aux miens , eût été moins contraire/ 
Libres du trîfte foin qui nous a raftemblés'. 

Et par Achille encore au Scamandre appelés, 

* ‘ D 
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A l’ombre de fon bras , nous pourrions , fans alarmes , 
Jouir de fes exploits , comme lui de fes armes. 

Mais les Dieux pour jamais nous ôtent fon appui. 

Voici de ce Héros ce qui refte aujourd’hui : 

Un trophée immortel , & cette Armure infigne. 

Puifqu’ Achille n’eft plus qui feul en était digne , 

Que votre choix du moins ofe juftifïer 
Quiconque déformais peut s’en croire héritier. 

Eh ! qui mérite mieux cette gloire fuprême , 

Qu’un Prince, qu’un Guerrier , dont l’heureux ftratagême 
Sut découvrir Achille , & , du fein du repos , 

Sous les drapeaux de Mars , entraîna ce Héros ? 

Oui , Grecs , vous me devez tout ce qu’a fait Achille. 
Son courage , fans moi , fut demeuré ftérile. 

Dans un loifir obfcur , la craintive Thétis 
A la Cour de Scyros avait caché fon fils. 

Du fèxe que feignit fon adroite impofture. 

Il avait la mollefle , ainfi que la parure ; 

Et , d’un frivole amour’, le charme féduâreur , 

Aux pieds d’une maîtrefïè, enchaînait ce Vainqueur. 
Ajax lui-même en vain le cherche en cet afile j 
Sous l’habit d’une femme , il méconnaît Achille. 

Lui , qui , par des foupirs indignes d’un Héros , 

Souille à nos yeux fa gloire , & trente ans de travaux j 
Alors, n’ofait penfer qu’un Prince magnanime, 
Charmant , jeune , adoré , pût foupirer fans crime. 
D’Achille cependant j’obfervais les regards. 

. J’offre à fes pieds mes dons confufément épars. 

Tandis qu’à ces objets la Cour eft occupée , 

Achille, Achille feul y remarque une épée. 
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Il s’écrie , il s'élance , il s’en arme foudain.. . .. 

Et moi , je le fai lis de cette même main : 

» Suis-nous (lui dis-je alors ) , viens fecourir la Grèce. 

» Fils des Dieux ! eft-il temps d’écouter la Tendreflè ? 

» C’eft à toi de venger le crime de Paris : 

» Et Bellone t’appelle aux bords du Simoïs «. 

Je parlais ; ce Héros, qui reconnaît la Gloire , 

Me regarde, rougit, & court à la Victoire. 

Il craverfe les mers , il fur prend Ténédos , 

Il afliége Lyrnefle , & ravage Lesbos. 

De là , chargé d’honneurs , & d’une immenfe proie , 

Tel qu’un foudre vengeur , il paraît devant Troie. 

Tout fuyait au feul nom d’Hedor victorieux : 

Achille immole Heétor, <3f fait changer les Dieux. 

O Grecs ! voilà mes droits , & voilà mes fervices. 
Qu’a-t-on fait fans Achille.... ou plutôt, fans UlyfTes ? 
Heétor eft fous la tombe : Achille elt un Héros ; 

Mais , contraint par moi feul , il partit de Scyros. 

Sa gloire, fes lauriers, c’eft de là qu’ils lui viennent. 

Ainlî que vos fuccès , ces armes m’appartiennent. 

A j a x. 

Oui, Grecs ! tels font fes droits ; qui le fait mieux que lui? 
Eh ! qu’a-t-il à citer, que les exploits d’autrui ? 

Lui-même il en convient j fon bras a befoin d’aide : . 

Il lui faut, pour agir, Achille ou Diomède. 

Pour moi , jaloux du prix qu’un vrai courage obtient,' 

Je n’eftime un laurier, qu’autant qu’il m’appartient. 
Mais de quel front, grands Dieux ! ofe-t-il peindre Achille 
Languiflant à Scyros dans tu* oblciur afile ? 

Drj 
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Eh ! peut-on fans furprife entendre ce difcours 

De ce même Guerrier, qui, tremblant pour fes jours. 

Contrefît l’infenfé par une rufe infâme , 

Et qu’il fallut de force amener à Pergame<è 
O Grecs ! donnerez -vous ces traits , ce bouclier , 

A celui d’entre vous qui s’arma le dernier ? 
Retracez-vous fa honte & fa fuite coupable. 
Rappelez-vous le jour 8c le lieu mémorable , 

Où , protégés du Ciel , & guidés par Heétor , 

Les Troyens, dans leur choc, entraînèrent Neftor. 
Neftor appelle Ulyfle en ce péril extrême } 

Mais Ulyfle fuyait , 8c tremblait pour lui-même. 
Diomède indigné , le voit , retient fes pas , 

L’entraîne , 8c , malgré lui , le ramène aux combats. 
Cependant la Viétoire , achevant fon ravage , 

Pouffe Heétor dans nos rangs , immolés par fa rage. 
L’impitoyable Mort lui frayait les chemins , 

Et la foudre en éclats s’élançait de fes mains. 

J’accours ; je trouve Ulyfle abandonnant fes armes ; 
Ulyfle, dont les cris témoignaient les alarmes. 

Soudain je vole à lui , tranfporté de courroux , 
Frémiflant de l’affront dont il nous couvrait tous. 

Je m’expofe aux fureurs de la Parque homicide ; 
J’écarte le trépas de fa tête timide 5 
Et devant lui j’élève un vafte bouclier, 

Dont le triple contour l’ombrageait tout entier. 

Délivré du péril , mais non pas de la crainte , 

Ulyfle, de cent traits, me voit braver l’atteinte. 
Lui-même il fut préfent , ldrfqu’Heétor , repoufle , 
Fut, fous un poids énorme, à mes pieds renyerfé 
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Ah , Grecs ! fi cette Armure eft le prrx du courage , 
Qu’on nous ramène encor dans le champ du carnage. 
Qu’au milieu des Troyens foient portés à l’inftant 
TJlylïe & fon Rival , & ce prix éclatant ; 

Et qu’à l’ombre du bras qui lui fervit d’afile , 

Il m’ofe difputer l’héritage d’Achille. 

Ulysse. > 

Amis, Princes, Guerriers, qu’indigne un tel dilcours î 
SoufFrirez-vous qu’Ajax vous infulte toujours ? 

Ne confondrez-vous point cet orgueil qui vous bielle ? ' 
Lui feul , s’il faut l’en croire , aura vengé la Grèce. 
Redevables de vaincre à fes généreux foins , 

Vous n’aurez, de ce fiége, été que les témoins. 

Ainfi c’eft vainement qu’aux deux pôles du monde > 

On vante votre gloire en triomphes féconde. 

Sans Ajax en effet connaîtrait-on encor 
Proténor, Mérion, Diomède & Neftor, 

Et le fecoijd Ajax , fi brave & plus modefle , 

Et tous ces Rois foifrnis aux neveux de Thiefte ? 

Ap rès leur nom fameux , je dois taire le mien ÿ 
Mais qu’Ajax le demande au rivage Troyen \ 

Qu’il interroge enfin, s’il veut connaître Ulyfiè, 

Cette même Pallas , à mes travaux propice ; 

Ces lieux encor fumans du fang de Noémon $ 

Les mânes de Rhéfus , & l’ombre de Dolon. 

Ajax à tous les Grecs prétend-il faire outrage ? * 

Penfe-t-il avdir feul la valeur en 'partage F 
Tous ces Rois , comme lui , connus par leurs travaux, 1 
N’ont-ils pas mérité ce grand nom de Héros ? 

•’ ' ; Diij 
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Sur ce titre cômtnuh , s’il fonde fon attente i 
Si là lêule bravoure eft ici fuffifante , 

Que tardons-nous encor ? de ce fuperbe prix , 

Entre tous nos Guerriers , difperfons les débris. 

Mais lui-même en fes vœux, fait-il ce qu’il délire? 
Connaît-il cette Armure où fon orgueil alpire ? 

Sur ces métaux divins , les Arts ingénieux 
Tracèrent les contours de la Terre & des Cieux. 

Toùt s’y peint : l’Océan renfermé dans fes rives , 

Les climats , les faifons , les heures fugitives , 

Lés changemens du Monde , & fes âges divers , 

Et les reffôrts fecrets qui meuvent l’Univers. 

Quel tableau pour fijax ! à fes regards févères , 

Tous ces tréfors de l’Art font autant de myftères. 

Quel charme aura pour lui , dans l’horreur des combats , 
Ce tilTù merveilleux qu’il ne comprendra pas ? 

A J A X. 

Ai-je allez fupporté ton audace indiferette ? 

Et vous , Grecs, votre joie eft-elle enfin complette ? 
Avez-vous à loifir obfervé de quel front 
Je foutiens un reproche, & j’endure un affront? . . .. 

Je n’ajoute qu’un mot, c’eft à vous qu’il s’adrellè : 

Par dix ans de travaux, j’ai fecouru la Grèce > 

Mon nom feul fait encor la terreur des Troyens : 

Cette Armure m’eft due...... & il je ne l’obtiens , 

Si votre injuffe choix trahit mon efpérance , 

Si dans ce jour Ulyffè emporte la balance , 

Ce jour même aux combats tne verra renoncer. 

J’ai dit : je me retire , & vous laide y penfer. 

Il fort . 
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A G A M E M N O N, ULYSSE, 

Chefs , Suite. 

TT 

Ulysse. 

Ctrace au Ciel ! mon Rival s’arme contre lui-même. 
Il n’a pu contenir Ton arrogance extrême. 

Sa haine contre vous n’a plus rien de fecret : 

Qui vous menace ainli , vous fervit à regret. 

Quels fuperbes adieux lui di&ait Ton audace ! 

Et comme, en nous bravant , il a quitté la place ! 

Mais que penferiez-vous , fi j’ofais , à vos yeux , 
Développer d’Ajax les complots odieux ? 

Ce tréfor fi brigué , cette Armure divine , 

A qui foupçonnez-vous que fon cœur les deftine ? 
Acheverai-je , ô Grecs ! ou ma bouche à jamais 
Doit-elle vous cacher ces funeftes fecrets ? 

Mais l’injure vous touche , il faut donc vous l’apprendre. 
Frémiffèz de l’aveu que vous allez entendre. 

Ces armes dont le fort eft remis en vos mains , 

Préfens d’une Déeffè , & l’effroi des humains ; 1 
Ces armes d’où dépend la conquête de Troie ÿ 
Ajax , de fa captive , en veut faire la proie. 

Dans les yeux dame Scythe , il puife dès long-temps 
L’amour du nom Troyen, l’oubli de les fermens. 

Mon Rival , d’une femmè adorateur fervile , 

Ne brûle d’ufurper l’héritage d’Achille, 

D iv 
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Que pour courir foudain , de fon efclave épris 
Lui porter cette Armure, & lui plaire à ce prix.. ..i 
Compagnons ! au récit de fa lâche entApfife , 

Je lis fur votre front votre jufte furprife. 

Vos fufflages pour moi fe réunirent tous : 

Je triomphe d’Ajax , Minerve eft pour nous. . 
Guerriers Ithaciens , qu illuftre ma victoire ! 

Enlevez ce trophée , & partagez ma gloire. 

U enlève V Armure , & fore avec fa Suite. 


* 


:\ . j;c; t " <>\i 

'SCÈNE IV. 

• - ’ * * 

A G A M E M N O N , Chefs 3 Suite. 

■ • s.'[c . - ... ;--vs 

A G A M E M N ON. 

P rinces ! ce jugement que vous avez rendu » 

Ce choix libre, unanime, & que j’avais prévu» ' 

En couronnant l’efpoir & le zèle d’Ulyfle , 

Nous allure à jamais fes importons fervices. 

Le Deftin cependant nous afflige aujourd’hui » . 

En nous privant d’Ajax, il nous ôte. un appui. 

Je dois cette juftice à fon courage infigne. 

Si des regrets font dus à qui s’en rend indigne 1 
Cet Ajax , après tout , fi fier , fi courroucé , 

Aifément, parmi nous:, peut être remplacé 
Et le moindre Soldat qui combat pour ja Grèce, 

Eft plus grand à mes yeux , fans titre «Scians nobleflè , 
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Que tous ces demi-Dienr qu’éblouit leur pouvoir , 
Et qui mettent l’orgueil à trahir leur devoir. i . 



SCÈNE V. 

“f : • — : 'T *'• . * »“ i 


AGAMEMNON, ; Chefs , EURYBATE. 

’v . «. . .... * 

E U : R V BATE. 

Pour vous communiquer des fecrets d’importance, 
Seigneur, UlylTè attend Votre augufte préfence. 

Neftor & Diomède accompagnent fes pas ; 

Ils ont pris le chemin des tentes de Catchas : 

Je les ai rencontrés > vers la prochaine rive. 

■v ’ • . . ; : ■ - V .. 

Aga^iemnon. 


Je t’entends maisd’Ajax que nous veut la captive ? 



SCÈNE VI. 


■> r ■ ■ 1 ' . <• . 

AGAMEMNON, Chefs , PENTHESILEE. 

* . • •’ 2 * i 2 m s’ 

Penthésilée. 

P ’ “ C 

JL vissant Roi de Mycène; Sc vous. Grecs aflèmblés, . 
Superbes deftructeurs de ces bords défolés ! 

J’offre à vos yeux furpris cette Reine guerrière , ! 

Que le fort des combats fit votre prifonnière. 

Heureufe fi le jour qui me mit en vos mains, j: 

Eût terminé ma vie , & rempli mes deftins ! 
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A fléchir devant vous , rien n’a pu me contraindre. 

J’ai vu mes maux fans trouble, & fur-tout fans me plaindre; 
J’efpérois , libre encore au milieu des revers, 

Maîtrifer le Sort même , & régner dans les fers. 

Mais les Dieux , je l’avoue , ont vaincu mon courage. 

Oui, Grecs ! de ce moment, je fens mon efclavage. 

Des Guerriers malheureux , qu’intéreflaient mes jours 
Attirés par mes cris , volaient à mon fecours. 

Ils couraient s’immoler pour venger mes injures : 
L’impitoyable Ulyfle a trompé leurs mefures. 

Renfermés , par fon ordre , en des lieux fouterrains 
Déjà d’indignes fers on a chargé leurs mains. 

J’ofe vous faire entendre une voix gémiflànte. 

Pour la première fois , je deviens fuppliante. 

De ces nobles captifs, j’ai plaint le fort affreux: 
J’implore des vainqueurs , fans doute , généreux. 

Et puifque l 'intérêt de votre Europe entière 
Demande qu’en ces lieux je refte prifonnière , 

Tout l’or dont ma rançon vous flatta vainement. 

Pour brifer leurs liens , je l’offre en ce moment. 

Je facrifierai tout. Qu’ils fortent d’efclavage : 

Je relié dans vos férs , 8c vivrai votre otage. 

A mon trône , aux combats , je renonce à jamais. 
Renvoyez ces captifs , & mes tréfors font prêts. 

!.. ’ » • Ij *. 

Agamemnon. 

Reine ! où tend ce difcours que j’ai peine à comprendre ? 
Que me propofez-vous , & qu ofez-vous prétendre ? 

Par cette offre fuperbe , &c qui doit m irriter , 

Eft-ce Atride, ou les Grecs , qu’on prétend infulter ? 
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Quoi ? tandis que Paris , raviffeur téméraire, 

Retient dans fon palais la femme de mon frère , 

Vous parlez de préfens : vous penfez , par des dons. 
Expier les forfaits , racheter les. affronts ; 

Et des Grecs immolés fous le fer homicide. 

Mettre le fang à prix par un traité fordide ? 

Non, non. La mort d’Achille, Sc fon Ombre en courroux 
A rompu déformais tout commerce entre nous. 

Les Alliés de Troie auront part à la peine : 

Nulle paix, nul accord, qu’en nous rendant Hélène J : ‘ 

N’en efpérez point d’autre 3c quant à ces Guerriers , 

Ils fuivront le deflin des autres prifonniers. 

Penthésilée. 

. T “ ■ '7 > 

Dieux ! à quel traitement doivent-ils donc s’attendre ? 

’ ' t . r ' ■ - ; • • ; 

A d A M Ê ir N O N. 

Madame , Calciias -feul a droit de nous rapprendre» 

Par le Ciel, & par lui, leur fort eft arrêté. 

P E N T H E 5 t L H E. 

Ah ! je le prévois trop cet arrêt détefté , , ; 

Cet oracle inhumain r . ' : 

A G A "M B M N 6 N. 

Reine I qnél qu’il puiffè être,' " 
Quand il en fera temps , vous le pourrez connaître. 

Il fort. 

■ ' ■ - - : • •• '•t 
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SCÈNE V I r. 

£ • >• ' * 

PENTHÉSILÉE, feule. 

r u e l s ! ainfi des Dieux vous empruntez la voix , 
Pour braver leurs autels , 8c profaner leurs droits ! 

Ce Sacrifice affreux , cette exécrable Fête , 

Non , ce n’eft point le Ciel, c’eft Calchas qui l’apprête. 

Où fuis-je? quoi, Memnon va périr faits fecours ! 

Que faire ? ou m’adreflèr? comment fauver fès jours ? 


c . SCÈNE VIII. 

PENTHÉSILÉE, H E R S I L E. 

' - p* E N t: H É S X L É E. > 

H er si le ! c’en eft fait: le Sort qui nous accablé > 

A réveillé des Grecs la haine inexorable. 

Inftruite en quels périls fe retrouve Memnon , 

J’ai tombé l’avoûrai-je ? aux pieds d’Agamemnon T 

Ma douleur m’égarait : & ma mourante bouche 
A prefque révélé le-fecret qui me touche. 

J’ai prié, j’ai prefTé-j je u’ai rien obtenu. 

Mais parle : dans ce camp, que fait-on , qu’as-tu vu? 

,\vA \ H e R s I L E. 

J’ai vu le fier Ajax tranfporté de colère. 

Il jurait d’immoler un Rival téméraire. 
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Ses yeux étaient armés de feux étincelons ; 

Il roulait fur les Grecs des regards foudroyans : 

Sur-tout j il déteftait fa dernière entreprife. 

Penthésilée. 

Herfile ! que dis-tu ?.... mais quelle eft ma furprife ? 
L’Armure a difparu ! 

H e R s I L E. 

/ 

Pouvez-vous ignorer 

En quelles mains les Grecs viennent de la livrer ? 

Contre les vœux d’Ajax aujourd’hui tout confpire : 

Ulyfle a triomphé. 

0 

Penthésilée. 

Grâce au Ciel , je refpire ! 

A 

H E R S I L E. 

Reine ! eh ! qu’efpérez-vous de cet évènement? 

Penthésilée. 

Notre falut , Herfile ! eft sûr, de ce moment. 

H E r s I L E. 

Ciel ! que me dites-vous ? fe peut-il ?.... mais , Madame , 
Quel changement foudain s’eft pafle dans votre ame ? 
Un calme heureux fuccède à votre ennui profond. 
Quelle férénité brille fur votre front ! 
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Je lis dans vos regards un fortuné préfage ; 
Et votre feul afpect me remplit de courage. 
Daignez de vos projets vous ouvrir à ma foi. 
Quels périls avec vous faut-il tenter ? 

Penthésilée. 


Suis-moi. 



Digitized by Google 



TRAGEDIE. () 



ACTE V. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

A J A X , ARCAS. 

A J A X. 

Arcas ! tu vois ma rage & mon ignominie. 

Où fuir, où me cacher après cette infamie ? 

Suis-je allez avili , fuis-je allez confondu ? 

Un autre a remporté le prix qui m’était dû ! 

J’ai vécu trop d’un jour, & c’eft fait de ma gloire. 
Me voilà devenu l’opprobre de l’Hiftoire. 

Ulyfle m’a rendu, par d’indignes moyens, 

La fable de la Grèce , & celle des Troyens. 

Ce font-là de tes coups , Deftinée outrageufe ! 

Ajax eut en partage une ame courageufe , 

De toute fervitude , ardente à s’affranchir. 
Incapable de feindre , ainlî que de fléchir. 

Ole me démentir, Deftin ; voilà mon crime. 

J’ai fait voir à la Grèce un cœur trop magnanime. 
Je meurs couvert de honte, au déshonneur livré.... 
Mais lâche , mais rampant , je vivrais honoré. 

Arcas. 

Seigneur ! ah ! penfez-vous qu’une ligue unanime 
.Vous enlève, des Grecs , & l’amour, & l’eftime ? 
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De tous les cœurs enfin vous croyez-vous profcrit ? 
Contemplez d’un autre œil ce choix qui vous aigrit. 
Votre gloire eft entière. Eh ! qu’importe qu’Ulyflè 
D’un odieux triomphe. en fecret s'applaudiflè ; 

Qu’il entraîne à fon gré le fuffrage des Rois ? 

Peut-il vous dérober l’honneur de vos exploits ? 

Des caprices du Sort , la Vertu dépend-elle ? 
L’infortuné lui prête une fplendeur nouvelle. 

Télamon, comme vous , des Dieux perfécuté. 

Ne dut qu’à fes revers fon immortalité. 

Quel tort vous fait , Seigneur , un injufte adverfaire ? 
Etes-vous moins des Grecs le Héros tutélaire ? 

Quel autre appui par' nous pourrait être imploré ? 

A j a x. 

Non. Ne me flatte plus j je fuis déshonoré. 

Que manque-t-il encor à mon malheur extrême ? 

Ah ! puis-je fans frémir m’envifager moi-même ? 

Dieux ! quels égaremens ! que d’outrages divers ! 

J’ai creufé de mes mains l’abîme où je me perds. 

Trop funefte clarté , pourquoi viens-tu me luire ? 

Une indigne Maîcrefle , obftinée à me nuire , 

A juré ma ruine & ma fatale erreur , 

Et ma folle tendrefle ont fervi fa fureur ! 

Voilà , voilà le piège où m’attendait fa haine. 

Je reconnais fes coups , quand ma perte eft certaine. 
Car ne crois pas qu’Ajax furvive à cet affront : 

J’en mourrai , cher Areas mais d’autres me fuivront. 

Commençons', dès ce jour , à punir la cruelle. 

Allons lui déclarer l’horreur que j’ai pour elle. 

Vengeon,s- 
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Vengeons-nous de l’ingrate , 8c de Tes attentats. 

Sers ma fureur , ami , conduis-moi fur fes pas. 

A r c a s. 

i i 

Non loin de la forêt, j’ai rencontré la Reine. 

Ses yeux étaient troublés , fa démarche ihcertaine» 
Pendiélilée enfin demandait à vous voir. 

A j A x. 

Que dis-tu ) mais. Areas , quel était fon efpoir ? 

Quel intérêt l’agite , 5c quel foin la dévore ? 

A r c a s. 

Sans doute elle cherchait 1 vous trahir encore. 

A i a x. 

Va, ne redouté rien j mes yeux fe font ouverts i 
j’ai dilfipé le charme , & j’ai brifé mes fers. 

Qu’il me tarde, à tes yeux, de confondre l’ingrate! 

Ses regards me cherchaient ! ... . mon défefpoir la flatte. 
Ajax n’eft, à fes yeux, qu’un vil jouet d’amôur....» 
Mais c’eft à l’inhumaine à gémir à fon tour. 

Je ne fuis déformais que mon coiirrôux pour guide» 

À R C A S, 

Dieux ! c’eft elle ! 
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■ SCÈNE IL 

A JAX , PENTHÉSILÉE, ARCAS. 

Penthésilée. 

Seigneur ! je niens 

A j a x. 

Tremblez , perfide ! 

Vous ne jouirez point de mes triftes fureurs. 

Ma difgrace bientôt vous coûtera des pleurs. 

Vous n’infulterez point, cruelle, à mon naufrage. 

Il eft temps que fur vous retombe enfin l’orage. 

Ma haine déformais Reine ! que faites-vous ? 

Penthésilée. 

Seigneur ! je viens tremblante embraflèr vos genoux. * 
A i a x , l’empêchant. 

Vous, Madame! eh ! de moi qu’efpérez-vous encore ? 

Penthésilée. 

Hélas ! votre pitié : c’eft tout ce que j’implore. 

A j a x. 

L'efpoir de me braver vous conduit-il ici ? 

Penthésilée, aux pieds d’Ajax. 

» , 

Ah ! Seigneur ! eft-il temps de m’accabler ainfi ? 
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TRAGEDIE. f 7 ’ 

A ï a x , à part. 

Quel trouble la failît ! que faut -il que je penfe ?..... 

A la Reine. 

Reine ! raflurez-vous ; je prends votre défenfe. 

Parlez , ne craignez rien : Ajax fera pour vous. 

Quels font vos ennemis ? je les combattrai tous. 

Montrez-moi ces cruels , nommez-moi leurs complices. 

Penthésilée. 

Sauvez-mol donc. Seigneur, de la fureur d’Ulyfles. 

Ajax. 

Ulyfle, dites -vous ! , 

Penthésilée. 

* ■ • ' ) 

Seigneur, l’Autel eft prêt: 

Çalchas , des prifonniers , a prononcé l’Arrêt : 

Ulyflè a tout conduit j ma perte eft fon ouvrage. 

Ajax, à part. 

Chaque mot que j’entends , remplit mon cœur de rage. 
Penthésilée. 


Vous pàliftèz, Seigneur , & femblez interdit 1 
,'À i a x. 

. ; ; . ■ . . *f * • I ; . a 

Madame, pourfuivez ce funefte récit. 

Dévoilez le tilîu d’un complot que j’abhorre ; 

Que mon efprit troublé conçoit à peine encore. 

Eii 
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ci - A J A X, 

Sur-tout, de vous venger , confiez-moi le foin. ... ; 

Je le prendrai , Madame , 8c l’inftant n’eft pas loin. 

Penthésilée. 

A ces décrets fanglans , pourriez-vous méconnaître 
La cruauté d’Ulyfle , & les pièges d’un traître ? 

Vous êtes le feul but de fes complots pervers. 

S’il a profcrit mes jours , c’eft qu’il vous les croit chers. 
C’eft lui qui , du Pontife , ouvre ou ferme la bouche. 
C’eft pour mieux cimenter fon Oracle farouche , 

Que les Troyens captifs, à Bellone échappés j 
Dans cet Arrêt de mort, font tous enveloppés. 

Bientôt , de leurs bûchers , vous allez voir la flamme. 

A J A X. . ' 

Eh bien ! à leur fecours il faut aller , Madame. 

C’eft à moi de punir ces lâches attentats. 

Ne craignez rien d’Ulyflè, encor moins de Calchas : 
Tout mon fang eft à vous.... 8c cependant , cruelle ! 
Vous feule avez caufé ma difgrace nouvelle. 

Vous feule, en m’expofant au plus mortel affront. 
D’un éternel opprobre , avez couvert mon front. 

- -, ■ ■ . < 

Penthesilée. 

Perdez un fouvenir dont votre orgueil murmure. 

C’eft trop, c’eft trop Seigneur , regretter cette Armure..-» 

A J A X. 

Reine ! je l’avoûrai , ce cœur en a fouffert. 

Ajax , avec les Grecs , vous croyait de concert. 

Que dis-je ? hélas ! vous feule, à ma perte animée j 
Avez livré ma gloire aux mépris de l’Armée ÿ 
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À connaître un Rival , par quel autre , réduit , - 
Me vois-je environné de l’horreur qui me fuit ? 

Vous avez jufqu’au bout conduit votre artifice : 

C’eft vous, cruelle ! enfin, par qui triomphe Ulyflè. 
Ennemie implacable attachée à mes pas , 

J’ai dû croire en effet non , je ne le crois pas. 

Quand j’ai pu Ie^penfer, j’étais tout à ma rage. 

Le fouvenir récent d’un trop fenfible outrage 
Occupait mes efprits , de noirs foupçons frappés.. . .. 
Je vous revois , Madame , ils font tous diflipés. 

Allons , allons , des Grecs , tromper la barbarie , 
Renverfer les autels qu’éleva leur furie , 

Détourner fur eux feuls un Oracle inhumain , 

Et mettre aux prifonniers les armes à la main. 

Penthésilée. 

Ciel 1 quel eft votre efpoir ? que prétendez-vous faire ? 
Ah ! pour tromper Ulyflè , il faut plus de myftère. 
Vous nous perdez, Seigneur, par d’imprudens fecours 
Et fi vous paraifTez , c’en eft fait de nos jours. 

A j A xv 

Quoi , donc ? impunément fouffrirai-je une offenfe ? 
Mon amour outragé gardera le fîlence ? 

Un Prêtre , de mes bras , viendra vous, arracher * 

Je vous verrai faifir , & traîner au bûcher ? . . . . 

Il faut , il faut , Madame , avant ce facrifice. ...: 

Penthésilée. 

Je le vois bien , Seigneur, il faut^que je périftè. 



7 o A J A X, 

Vous-même le ulez y c’eft par vous que je meurs. 

* I • 

À I A X. 

Vous, Heine ! ah ! diflipez ces indignes terreurs. 
Commandez , ordonnez j. que faut-il que je fade ? 

PENTHÉSILÉE. 

t 

Que vous n'ajoutiez point vous-même à ma di (grâce : 
Que, pour fauver mes jours , & ceux des Phrygiens » 

Vous daigniez n’employer que les plus sûrs moyens. 

A i a x. 

Je me fuis fait , Madame , un devoir de vous plaire. 
Prononcez donc ; quel eft le eonfeil falutaire , 

Par où l’Oracle affreux peut fe voir démenti ? 

Penthésilée. 

Difiîmulons, Seigneur, c’eft l’unique parti. 

Chargeons de l’entreprife un Miniftre fidèle r 
Tout dépend du filence encor plus que du zèle. 

Sans vous montrer aux Grecs, qu’un feul de vos Guerriers» 
Arme , mais en fecret , les fix cents prifonniers. 

Qu’un feul de vos vailïèaux nous reçoive fur l’Onde. 
Laiflez-nous difparaître : & quand l’Aftre du Monde 
Demain viendra briller aux yeux des Matelots » 
.Tenez-vous prêt vous-même à traverfer les flots.. ... 

A j a x. 

Il faut vous fatîsfaire. Areas ! tu viens d'entendre 
Ce que Penthéfilée ordonne d’entreprendre : 

i 
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TRAGÉDIE. 

Ne m’oppofe plus rien , c’eft un ordre abfolu. 

C’eft/noi qui te prefcris tout ce quelle a voulu. 

Suis la Reine. 

A R C A s. 

Seigneur ! 

A j a x. 

• Obéis , téméraire ! 

Obéis , dis- je ; ou crains d’irriter ma colère. 

A P cnihcjilce. 

Vous partez î que mon cœur éprouve de tourment ! 
Puis-je , loin de vos yeux, puis-je vivre urt moment ? 
Vous partez ! ah ! du moins, ah ! trop charmante Reine ! 
Aflurez-vous Ajax qu’il n’a plus votre haine ? 

Que mes foins , mes tranfports, fi long-temps fuperflus?... 

Penthésilée. 

'-'Il faut donc l’avouer : mon cœur ne vous hait plus. 
J’entends crier la voix de la reconnailïance : - 

Oui , je fens , dans mon ame , expirer la vengeance; 
Que ne vous dois-je pas ? vous brifez mes liens ; 

Vous fauvez, & ma vie , 8c celle des Troyens. 

Je vous dois.... plus encor que je n’ofe vous dire. 

Dans le fond de mon cœur , fi je vous laifiàis lire , 

Vous le verriez. Seigneur, vaincu par vos bienfaits ÿ 
Senfible à vos vertus , combattu de regrets. 

Vous n’ètes plus pour moi ce Tyran redoutable. 

Vous n’êtes plus pour moi qu’un Héros refpe&able. 

Un Prince magnanime, un Vainqueur généreux. 

Que les Dieux m on: forcée à rendre malheureux. 

E iv 
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yi A J A X," 

Ah ! je frémis de voir vos nobles deftinées 
Aux caprices du Sort, par l’Amour enchaînées.. . U 
Et je voudrais qu’Ajax pût élever fon cœur 
Au delTus des dangers, d’une funeftç ardeur* 

A J A x. 

Ah ! fi vous me plaignez, quel malheur ai-je à. craindre? 
Ah ! fi je vous fuis cher, puis- je encore être à plaindre î 

Penthésjlee. 

Le temps prelTe , Seigneur, gardons de différer, 

A J A X. 

A Areas. 

Dieux ! quel inftant ! .... O toi ! va , cours tout préparer j 
Conduits la Peine j & viens, du fuccès de ton zèle. 

En ce lieu même , Arças , m’apporter la nouvelle. 


SCÈNE III. 

A J A X , jeut. 

(j race au Ciel ! mes deftins vont prendre un autre cours. 
Les Dieux, à tous mes vœux long-temps cruels & fourds , 
Me regardent enfin après tant d’injuftices. 

Néméfis & l’Amour me font du moins propices. 

Pour qui va fe venger , que la haine a d’appas 5 
Que de plaifirs on goûte à punir des ingrats ! 

Ah ! combien ma fureur contemple avec ivreflè 
Les maux dont je prévois que va gémir la Grèce } 
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TRAGÉDIE. 

O toi , qui rends les Dieux , de tes faveurs , jaloux J 
Pâle fille duStyx, & fœur du noir Courroux, 
Vengeance ! toi qui vis du feu qui te confirme. 
Viens pénétrer mon cœur de ta douce amertume. 
Offre-moi des tableaux qui flattent mon efpoir. 
Peins-moi ce qu’en ces lieux mon départ fera voir,' 
Repréfente à mes vœux la Viétoire homicide , 
Dévorant les Guerriers & la flotte d’Atride j 
Tous les fléaux du Ciel , & tous ceux des Enfers 
Se raffèmblant contre eux , des bouts de l’Univers : 
La Mort par -tout préfente ; & pour comble de joie , 
Ulyflè fans défenfe, expirant devant Troie. 


SCÈNE IV. 

A J A X, ULYSSE. 

A J A X, 

IVT aïs qui s’avance à moi ?.... c’eft Ulyflè , grands Dieux! 
Perfide ! ofes-tu bien te montrer à mes yeux ? 

Viens-tu r’ ouvrir ici mes bleflures cruelles ? 

Ulysse, 

La Grèce eft en danger • fufpendons nos querelles. 

Ajax ! viens la fauver des plus affreux revers. 

Un traître a , des Captifs , ofé brifer les fers. 

Nos vaiflèaux font en feu ; nous n’avons plus d’afile î 
Paris, 8c les Troyens, font fortis de leur ville. 
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74 'A J A X; 

Dans ce preflânt péril , e’eft vers toi que j’accoui® 

A j a x. 

Et la Grèce , dis-tu , m’appelle à fon fecours ? 

La Grèce , dont le nom renouvelle ma rage ! 

Elle que j’ai férvie , & qui me fait outrage î 
Elle qui doit fa gloire à mes derniers exploits î 
Elle qui me rejette , & t’a donné fa voix ! 

Peux-tu , peux-tu chercher l’auteur de fa difgrace? 
Contre elle, des Captifs , j’ai feul armé l’audace. 
C’eft nioi dont le courroux a brifé leurs liens , 

C’eft mon bras qui l’immole aux fureurs des Troyens 
C’eft par moi que fon fang a rougi leur épée ; 
'Reconnais ma vengeance aux coups qui l’ont frappée. 

U i r s s e. 

Qu’entends-je l ah ! t’ai- je dû reconnaître A ces traits ? 
Quoi ! ce prix trop brigué caufe encor tes regrets ? 

Tu n’écoutes, ne fuis que ta haine rivale 

Eh bien ! pofsède-Ia , cette Armure fatale. 

Faut-il te la céder , Ajax ? tu peux parler. 

A J a x. 

Je ne m’en fervirais que pour mieux t’immoler : 
Concurrent détefté ! va , fors de ma préfence. 

Fui j cours vanter aux Grecs ta frivole afliftance. 
Invente des moyens pour fauver leurs vaiftèaux. 

Va confulter Calchas fur ces malheurs nouveaux. 
Signale ton génie j oppofe A ces alarmes 
La fuite , les détours , tes familières armes. 
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TRAGÉDIE. 

Sur-tout , n’attends de moi ni fecours ni pitié j 
Et fois sûr à jamais de mon inimitié. 

Ulysse. 

Rien ne fléchit ton cœur ! tigre ! rien ne le touche ! 
Pourfuis j refte fidèle à ton courroux farouche. 

Jouis de nos revers , infulte à nos douleurs , 
Contemple avec orgueil ta honte &: nos malheurs j 
A bandonne la Grèce à fon deftin funefte. 

J’aurai d’autres fecours j & Minerve me refte. 
J’attefte ici le Ciel , ennemi des pervers. 

Que toi feul nous trahis , que c’eft toi qui nous perds.' 
La vengeance des Dieux va fondre fur ta tête. 

La peine fuit le crime , & la tienne s’apprête : 

Parmi les Prifonniers , ( frémis , traître , à ce nom ! ) 
Parmi les Combattans , je viens de voir Memnon. 
Les Dieux l’ont rappelé de la fatale rive : 

Tes mains , à ton Rival , ont livré ta captive. 

Je prévois quels regrets vont fuivre tes tranfports. 
Va , je te lailïe en proie à tes honteux remords. 


SCÈNE V. 

A J A X , feul. 

^^uel coup de foudre, ô Ciel ! o difgrace dernière l 
Memnon vivrait ! Memnon reverrait la lumière l 

Arrête ! Il eft parti !. je le rappelle en vain. 

Il fuit , en me laiflànt le poignard dans le fein. 
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i« A J A X; 

Dieux ! quel avis funefte a frappé mon oreille ? 
Quel effrayant foupçon dans mon cœur fe réveille ! 

Je fuis trahi ! le Sort , à me nuire , affidu 

Eft-ce toi j cher Areas ! 

t : 


SCÈNE VI ET DERNIÈRE. 

A J A X , ARC AS» 

A R c A s. 

Seigneur, tout eft perdu î 
Memnon , qu’on croyait mort , a paru dans la plaine j. 
Le fàng de nos Guerriers vient d’aflouvir fa haine : 
Vous-même avez fervi fes barbares efforts. 

La Reine & lui , Seigneur, s’éloignent de ces bords. 

• A j a x. 

Ils prtent !.... penfent-ils fe fouftraire à ma rage ? 
Viens , fuis-moi , cher Areas , courons vers le rivage j, 
Montons fur mes vai (féaux. 

A R c' A s. 

! ” Quoi donc ? ignorez-vous. 

Que les feilx dévorans les ont embrafés tous ? 

Un feul , qui , des Troyens. , porte l’efpoir funefte * 

Eft échappé j la flamme a confumé le refte». 
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TRAGÉDIE. 

Mais un mal plus preflant me ramène à vos yeux : 

Excité par Ulyflè , Atride furieux 
Prétend venger fur vous fa flotte & fa défaite. 

Il faut, n’en doutez point , fonger à. la retraite. 

Je crains même , je crains que mes foins fuperflus 
N’aient trop tard. . Mais, Seigneur, vous ne m’entendez plus ! 
Quelle noire fureur tout à coup vous tranfporte ! 

Ah ! reprenez vos fens j rejoignez votre efcorte. 

A j a x. 

Où fuis-je ? fous mes pas je vois les fombres bords, 

Qui m’a conduit vivant dans l’Empire des Morts ? 

Une fecrète horreur de mon ame s’empare. 

Dieux ! où m’entraînez-vous ? .... je fens que je m’égare ! 
En ces inftans affreux , pourquoi t'offrir à moi ? 

A ta perte certaine , ami , dérobe-toi. 

Mon aveugle tranfport te prendrait pour viélime : 

Fuis , malheureux Areas , épargne-moi ce crime. 

Quelle Divinité , quel funefté Démon 
Me fouffle cette rage , & trouble ma raifon ? 

C’eft toi , fille du Dieu qui lance le tonnerre , 

C’eft toi dont le courroux me déclare la guerre. . 
Tombe j de ma vengeance effrayons les Mortels: 

Vois détruire ton culte, & brifer tes autels. 

Ni l’Olympe irrité, ni Jupiter lui-même. 

Ne fçauraient te fauver de ma fureur extrême. ■ 

II brife la Jlatue de Minerve. Le tonnerre tombe. 

Quels déluges de feux s’offrent à mes regards ! 

Quel effroyable bruit gronde de toutes parts ! 


7 8 À J A X , TRAGÉDIE. 

Tonnez, Dieux împuiilàns , pour me réduire en poudre; 
Armez l’Enfer encore, au défaut de la foudre. 

J’échappe à tous vos traits j je brave vos efforts : 

Et je faurai, fans vous, defcendre chez les Morts. 

Il fe précipite fur fon épée. 
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